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d’autrefois

On nous écrit de Lyon que des per­
sonnes ont cru devoir barbouiller d'encre 
le monument de Pierre Dupont. Ces per­
sonnes paraissent désireuses de garder 
l’anonyme. Modestie pure. L’outrage aux 
statués n’a-t-il pas failli devenir une élé­
gance? Il semble toutefois que les pas­
sions politiques ne sont pour rien dans 
ce geste nocturne. Cette fois-ci, nous no 
sommes point en présence d’une mani­
festation de la pensée. Quelque pochard 
désheuré aura sans doute fait cette chose 
po.iu' le plaisicet par esprit de simplicité. 
Il est si loin, si perdu dans l’oubli, si 
légendaire,'le temps où la muse de Du­
pont pouvait soulever des colères ou 
créer de l’amour !

Voici quelque dix ans qu'on a placé 
l'image du doux barde dans l’ancien en­
clos des Chartreux, en face de la colline 
mystique de Fourvières, auprès de la 
Saône jndolente. Ce fut, il nous en sou­
vient, une cérémonie d’une parfaite in­
nocence. Elle coïncidaitavec un moment 
difficile de la politique nationale. Nous 
ne disons point cela , pour préciser une 
(,lata : qu l̂ cat le moment de ^p-tre his- 
toirûjqui.ü!n. ĵ as élé dififieile? Col-ui-là, 
par’’surcroît, était,afl’çcuV- Des ministres, 
retébus par.des devoirs,moins aimables, 
furent dans Toblig^tion de s’abstenir. Il 
vint'quelques poètes et d'humbles amis 
obstinés. autour du souvenir de Pierre 
Dupont. On eut l’impression d’une exhu­
mation.
., Les .Lyonnais seuls participaient plei­
nement à cette pompe repentante. L'àme 
de Lyon, cette âme un peu triste et re­
pliée,.garde le secret des belles fidélités. 
Aux autres invités, aux Parisiens sur­
tout; il fallait, pour revivre l’œuvre et la 
destinée du poète, un effort où il y avait 
cpmrrie du malaise. De ces hymnes, qui 
charmèrent le monde et le troublèrent, 
la plupart des pèlerins avaient grand’- 
pei.ne a retrouver au fond de leurs mé­
moires une rumeur d’écho.

Et pourtant qu’est-ce donc que la gloire, 
pour un poète, sinon d’avoir, no fût-ce 
qu’une heure, chanté sous la dictée 
.cles àmes ? Qu’cst-ce aussi que le génie, 
si ce n'est le don de prêter son verbe 
à l’idéal d’une génération? J’admire avec 
quelle désinvolture les manuels d’his­
toire littéraire parlent, ou plutôt ne par­
lent point de Pierre Dupont. A quoi sert 
de raconter la littérature, s'il est permis 
de passer sous silence les voix qui firent 
ici-bas le plus de'bruit? Il s’est fondé 
idceniment une savante compagnie qui 
se consacre à l'intelligence du drame de 
1848. Nous la louons de dépouiller mé­
thodiquement des papiers publics et 
d'analyser des dossiers. Mais l’hisloire 
ne; serait qu’un plaisir de scribes, une 
bureaucratie, sans le pouvoir de résurrec­
tion. Savoir n'est rien auprès de com­
prendre. Deux ou trois des odes de Pierre 
Dupont en disent plus long que toutes les 
archives sûr cette noble débauche d’illu­
sions à laquelle s’abandonna la France, 
au lendemain de Février.

Ce lyrisme-là, ce n’est pas seule­
ment du noir sur du blanc, comme chez 
les poètes livresques qui narrent leur 
petite aventure. C’est mieux que la 
plainte égoïste d'un cœur qui se mire 
dans s.a propre souffrance et prend l’hu- 
manité pour confidente. Littérairement, 
on dit que c'est moins. Soit. N’empêche 
qu'au sens où la Grèce entendait la fonc­
tion sacrée, Pierre Dupont, ce méprisé 
des professionnels, fut absolument, can­
didement, magnifiquement poète, avec 
le caractère sacerdotal d’un Pindare, 
l’homme divin qui chante ce que pense 
un peuple. Il pouvait se passer de pa­
pier et d’encre et d’éditeur. Voilà un phé­
nomène spirituel qui no se verra plus. 
Le génie et la librairie sont liés pour ja­
mais. 11. n'y aura plus de poètes vrai­
ment populaires, parce qu’il ne saurait 
désormais exister d’époque poétique. 
Quarante-huit, c’est sa faiblesse et sa 
grandeur, n’était que poésie.

.« Les pâtres sont un peu sorciers. » 
Cette parole de Dupont trahit son naïf 
orgueil d’aède du carrefour. Il avait dit 
tout d'abord son rêve de berger virgilien 
et, autour de sa musette bucolique, les 
passants ravis s’étaient arrêtés. Mille 
bouches avaient réi>été la chanson des 
Boeufs. La célébrité était venue à cet in­
souciant sans qu’il y prît garde. Alors, 
naquit dans cet esprit rustique l’ambition 
de vaticiner. L’heure était favorable aux 
rondes pastorales et aux refrains pro- 
phétiqnes. Une grande voix, la plus haute 
du siècle, avait crié : « La France s'en­
nuie l » Èiîlc avait envie de ^danser, la

H. DE VILLËMESSANT
Fond ât  eur

POUR LA PUBLICITÉ
S ’ADRESSER, 2 6 , RUE DROUOT

A L'HOTEL DU « FIGARO >

ET POUR les  annonces ET RÉCLAMES

Chez MM. L A G R A N G E , CERF & C‘» 
8, place, de la Bourse

Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer.  ̂ (Beaumarchais.)

R É D A C T IO N  — A D M IN IS T R A T IO N  
26, rue Drouot, Paris (9« Arr‘)

TÊLEPHOHE, Trois lignes : 102.46 —  102.47 —  102.49

ABONNEMENT
Trois mois Six mois Un aa

Seine et Selne-et-Olee.......  15  » 30 » 60 »
Départements....................  i s  75 37 50 75 »
Union postale.....................  21 50 43 » 86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

Franco, et c'était un ménétrier maussade 
que M. Guizot. Ce chef de chœur man­
quait de confiance en l’exccllencc native 
de l’homme et sc méfiait de la gaieté des 
foules. Pierre Dupont monta sur la borne 
et viella la caiitilènc de runiverscl em­
brassement.

Que disait-elle, cette chanson qui sem­
blait sortir de la chênaie druidique? Elle 
recommençait rétcrnellc promesse des 
millénaires, l’annonce d'niie aube de féli­
cité. Le peuple est bon, le troupeau des 
âmes va secouer le joug des mauvais 
bergers. Laissez agir la tendre créature : 
elle ira au bonheur et au bien comme 
l’abeille à la fleur. Le pâtre, venu des 
bords de la Saône, avait vu voler des co­
lombes à travers les peupliers, c’était 
signe certain que la pauvre race humaine 
allait vivre l’égloguc qu’elle méritait. La 
France serait la terre heureuse où se réa­
liserait le miracle d’amour. Croyez-moi, 
assurait la jeune voix sonore, les temps 
sont arrivés; je sais lire dans les trèfles 
à quatre feuilles et deviner le langage des 
oiseaux. La musique était délicieuse, clic 
répondait à un besoin dos cœurs. Chant 
des ouvriers', il y grondait bien quelque 
colère, mais le refruin disait : « Aiinons- 
ndiis ! » Chant des nations : ali ! celui-là 
qui fut repris à runisson par des mil­
lions de voix françaises, (lu il est donc 
lointain et fabuleux! Il demandait une 
dernière guerre pour éterniser la paix. 
Jamais Pierre Dupont n'inlcrprcta plus 
fidèlement le vœu de son peuple d’écou­
teurs. La France tricolore avait mal à 
l'Italie, à la Hongrie, à la Pologne; elle 
saignait de toutes les plaies du droit. 
Que reprochail-on à la royauté de Juil­
let, et cela partout, dans les salons, dans 
la iDoutiquc, dans l'atelier, en strophes 
de poêles ou en proses de politiqiieurs ? 
De ne pas tirer l'épéc française, do n'o­
ser point la croisade de libération. Mais 
qu’on congédiât ce malencontreux Louis- 
Philippe et l’uuivers saluerait uu lever 
d’aurore !

Il fut congédié.
La Musc do Pierre Dupont, sa brune 

Denise, des violettes à son chignon lourd, 
un rameau de chêne à la main, ne fut 
jamais si belle que dans ce priulcm])s 
de 1848, au rendez-vous des grandes es­
pérances.

Et que l’on vous couronne reine 
Avec du niyrthe et des rosiers !

• Denise mena la fête de roptiniismc cl 
dansa la ronde éperdument. Elle eut 
pour galants, ce jour-là, non pas seule­
ment les paysans et les ouvriers d'idylle, 
mais de graves messieurs propriélairns, 
que sa joie rajeunissait. C elait à qui lui 
murmurerait dans la nuque ce qui avait 
été jadis, à Trianon, dit à une autre 
femme souveraine : « Vous avez là cent 
mille amoureux. » Elle incarnait, avec 
une grâce adorable, celle Hcpubliquc, 
« douce comme une toiirtorellc », que 
son poète avait promise à la France.

Trois mois après, Denise mctlait dans 
ses cheveux de tristes fleurs. Ccinlc de 
verveines grises, elle cherchait ses amou­
reux parmi les morts de Juin. On avait 
fait la guerre, mais non pas aux McUer- 
nich, aux Radclzki, « au tigre courüiinc 
du Nord ». Les galants de Denise s’etalent 
entre-tués.

11 ne reste, après ce grand deuil,
D’autre profit de la bataille 
Que des frères dans le cercueil 
Et des prisonniers sur la paille.

Cependant, Pierre Dupont chantait 
toujours. Du remords? Pourquoi en se­
rait-il entré dans son âme, inclinée à 
tous les souffles? Il n’avait jamais fait 
que prêter sa voix docile à riinivcrsclle 
illusion. De noirs images avaient passé 
sur le ciel et il croyait encore aux revan­
ches de l’azur. Il persistait ingénuniont 
à prophétiser. Aussi bien, l’année 1852 
ii’allait-ellc pas venir? Elle marquerait 
la victoire de la liberlé, elle sonnerait 
riieure promise au genre humain.

C'est dans deux ans, deux ans à peine,
Que le coq gaulois chantera.
Tendez l’oreille vers la plaine ; 
Entendez-vous ce qu'il dira?

On sait assez quelle fut la réponse. Les 
pâtres ne sont pas toujours d'infaillibles 
sorciers.

Le pire dans celte destinée de Pierre 
Dupont, si innocente et si lamentable, ce 
fut l’horrible pitié méprisante dont 1852 
l ’ outragea. Des policiers commirent 
l’excès de zèle d’envoyer ce simple de­
vant des juges. L’amoureux de Denise 
fut condamné à sept années de déporta­
tion. Le vainqiicur fit grâce. Ce pardon 
cruel, on a prétendu que le pauvre di­
seur de cantiques  ̂ l'avait imploré. Les 
cafés lui furent sévères. Pourquoi vou­
loir quand même rexplication insultante 
au génie? Les durs maîtres que s’était 
donnés la Franco savaient bien que cette 
voix, naguère si vibrante, serait désor­
mais la proie du silence. Elle n’avait 
plus d’espace où prêcher l’espérance 
désapprise, plus d’écho pour aucun de 
ses refrains. Cette miséricorde perfide 
était sans danger et sans merci.

Alors Pierre Dupont ne chanta plus, il 
fit des vers. Il y en eut de beaux dans le 
nombre,'mais d’une froide beauté de 
littérature. Celle survie liumiliéc d'ini 
homme qui avait vécu le rêve du lyrisme 
antique, il n’est rien de plus douloureux 
dans les annales de l'ingratitude. L’aède 
sans' auditoire s’allardait aux Ici-rasscs 
des cabarets de conspii’aleurs. On dai­
gnait, de temps eu temps, faire à. ce re­
venant du pays des cliimères l’aumône 
d’une minute d’allcniion. Celle vie de 
blessé de la gloire, Pierre Dupont la 
traîna misérablement jusqu’en juillet 
1870. L'ouragan d’alors emporia sa mé­
moire comme une feuille séchée.

D’amères paroles sc murmurèrent au­
tour de celte tombe doscrléo. On en vou­
lait, dans les milieux polili(iucs, au ber- 
ccur de songes. Les songes (jui se font 
aujourd'hui sont moins fous, devons-

nous croire. Ils n’ont pas de Pindares, 
semble-t-il. Serait-ce qu’ils n’on méri­
tent point?

Henry Roujon.

Échos
La Température

Le ciel, dégagé de la masse nuageuse de la 
veille, est devenu très beau, mais le vent du 
nord continue à souffler et la température a 
fraîchi. Les minima.en banlieue, hier, pen­
dant la matinée, sc sont abaissés à 30, et dans 
quelques stations on a encore signalé un peu 
de gelée blanche. Vers sept heures du matin 
le thermomètre marquait à Paris 8® au-dessus 
de zéro et 19“ l’après-midi.

La hausse barométrique continue ; à midi 
la pression atteignait 767”“»8. De fortes pres­
sions couvraient les îles Britanniques et le 
nord de la France ; on cotait 768“ '“ à Valcn- 
tia et à Cherbourg.

La température est sensiblement la même
sur nos autres régions.

Départem ents, le matin. Au-dessus de \éro : 
8“ à Dunkerque, 9° à Cherbourg, à Nantes, 
au Mans, à Charlevillc et à Belfort, 10° a Bou­
logne, à Ouessant, à Lorient, à Rochefort et 
à Clermont, 11° à l’ilo d’Aix et à Lyon, 12° à 
Limoges, 13® à Besançon, à Bordeaux, à ^Iar- 
scillc, I.].'’ à Biarritz, à ioulousc, à Perpignan 
et à Oran, 16° à Alger.

En France, un temps beau est probable avec 
une température voisijie de la normale.

(La température du ir mai 1908 était, à 
Paris ; 15“ au-dessus de zéro le matin et 
19" l’après-midi ; baromètre : 762“ “  ; c.iel très 
nuageux.)

Aujourd'hui, à deux heures. Courses au 
Tremblay. — Gagnants du Figaro :

P rix  N inctta  : Eilina ; Wagonnetto II.
P rix  Cerdagne : Rose de E'iandre; Toscane. 
P rix  Clocher : Villanelle ; Casus Belli.
P rix Dutch-Skater : Chiquito de Cambo ; 

Calembour.
P rix  Léonce-Deldtre : Ismid ; Amande, 
P rix  Carm élite : Salaminc ; Libertine.
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LE GACHIS

^  Par la faute de la Chambre, la grève 
dont on nous menaçait est votée.

Les députés qui venaient de prendre 
six semaines de vacances n’ont pas eu la 
force do consacrer hier plus de deux 
heures à l’étude do la question la plus 
urgeiile et la plus angoissante. Après 
avoir entendu le discours  ̂ de M. Dar- 
thOLi leur expliquant la nécessité d'une 
action immédiate, ils se sont séparés 
jusqu’à jeudi, renvoyant ainsi de gaieté 
do cœur, insouciants autant qu'aveu­
gles, une discussion que le monde du 
commerce, do riu.duslrie et des affaires 
attendait dans la fièvre depuis un mois 1

Ou n'est pas plus fou 1
Devant colle inertie d'une Chambre pa­

ralysée et poltronne, les postiers, hélas! 
ont fait acte d'énergie et de décision ; et, 
dès hiiil heures du soir, le travail a été 
déserté, dans une proportion importante, 
dans les bureaux de radministratiou cen­
trale et dans les services ambulants des 
gares. Si la grève volée celle nuit à 
i'Ilippodromc est unanimement obser­
vée, Paris va se trouver do nouveau isolé 
du reste du monde et prive do toutes 
correspondances avec les départements 
et l'étranger.

Combien durera cette révolte contre 
laquelle depuis quelques jours le minis­
tère, si longtemps liésilaiit, sc déclarait 
enfin prêt à lui ter?

Nous l'iguoroiis ; mais pendant celte 
nouvelle période d'anarchie révolution­
naire tous les honnêtes gens doivent 
être avec le gouvernement coiilrc les 
]»osticrs, (jnelles qu'aient été les fautes 
de CO gouvernement. Nous n'avons 
plus à nous demander si M. Simyau 
n'aurait pas dû quitter, d'un geste élégant 
et iioIjIo, la rue de Grenelle au lende­
main de la rébellion que scs grossièretés 
de langage cl scs maladresses d’adminis- 
tralion avaient provoquée. Nous n’avons 
plus à discuter si M. Clemenceau n’au- 
l’ait pas dû imposer à ce sous-secrétaire 
d’Elat maladroit, au lendemain de la re­
prise du travail, la démission que le, 
président du Conseil avait, non pas 
formellement, mais implicitement pro­
mise pendant l’exodc.

La question n’est plus là.
Il y a d’un côté le gouvernement qui, 

tardivement mais nettement, est-entre 
clans l’èrc des révocations et des répres­
sions : il y a de l'autre côte une légion 
de fonctionnaires en rébellion contre 
tous et contre tout. Notre choix est 
fait.

Il est temps qu’un peu de sécurité soit 
rendu aux honnêtes gens, bit les postiers 
s’apercevront très vite qu’ils ne peuvent 
plus compter, cette fois, sur la compli- 
cilé du public.

Nous sommes tous excédés en effet ; 
nous en avons assez des fonctionnaires 
turbulents, des saboteurs et des révolu­
tionnaires, nous en avons même trop; et 
leurs menaces ne doivent plus effrayer 
personne, mais nous décider tous. S'il 
nous faut nous priver pendant c(uel- 
qiies jours des lettres ou des dépêches, 
même les ])lus importantes, s’il nous 
faut subir de. longues heures de gêne, 
de désarroi, de troubles même, nous 
sommes prêts : nous voulons être dé­
barrassés coûte c|uc coûte de ces.anar­
chistes qui mettent en i.)éril non sciile- 
menl la fortune mais l’avenir même de 
noire iiays.

EL surtout qu’on ne sc borne pas à des 
.rcvocalions sans durée, qu’on dépose en 
loulc liâlc sur le bm'eâii de la Chambre 
les projets de loi nécessaires, les pro- 
jels do loi indisjxmsaldes jiour inlcr- 
dire aux agents salariés ces syndicats 
de révolution.et do haine. Qu’on vole 
CCS lois aussi rapidement que s’il s’a­
gissait d’augmenter de quinze mille 
Iranes encore riudcmiiilé des députés, 
cl. qu’on rende bien vite l'ordre cl la 
sécurité à la France in(]uiclc, atin qu'elle

n'.;!' pas le temps d’aller demander 
« au bon tyran » ces deux choses pri­
mordiales que la République est sur le 
point de détruire eu sc détruisant elle- 
même. — Gaston Galmette.

300-

A Travers Paris
Le docteur Maurice de Fleury a été 

élu hier membre de l’Académie de mé­
decine. C’est pour le Figaro une vive 
joie de signaler ce beau succès d’un 
collaborateur qui, depuis vingt ans, a 
donné à nos lecteurs tant de chroniques 
à la fois si savantes et d’un si joli tour. 
C’est ici môme qu’ont paru la plupart 
des chapitres  ̂ de ces beaux livres dp 
pédagogie médicale : le Corps et VAme 
de l'enfant, A os enfants au collège, 
Quelques conseils pour vivre vieux.

L’œuvre scientifique du docteur Mau­
rice de Fleury est considérable. Son 
Traité des maladies du système nerveux 
et toute la série des importants travaux 
qu'il a consacrés à la neurasthénie font 
autorité. Scs volumes relatifs à l'Tnsom- 
nic et à VEpilepsie révèlent un psycho­
logue eu même temps qu'un clinicien. 
Son Introduction à la médecine de Ves­
prit est l’œuvre d'im philosophe.

Nos lecteurs savent aussi l’écrivain 
très distingué qu’il est.

Ajoutons, pour indiquer la promesse 
.AtaHcs--èuccès encore, que ïe docteur 
Maurice de Fleury est l’im des plus 
jeunes membres de la savante compa­
gnie qui vient de l’accueillir.

IN S T A N T A N E  

Le t é n o r  C A R A S A
Retenez ce nom. Il est déjà populaire à 

Londres ; il sera bientôt sur toutes les lèvres.  ̂
11 aura le don magique d’attirer d’enthou­
siastes foules et de provoquer de magni­
fiques recettes ; on se le disputera au poids 
de l'or.

Carasa est, en effet, un surprenant, un mer­
veilleux ténor dramatique. Il possède une voix 
à la fois caressante et puissante et d’une 
étendue extraordinaire, puisqu’elle monte sans 
effort jusqu’au wi bémol. Et cette voix sou­
ple, ailée, prenante semble d’essence surna­
turelle, tant son timbre est enchanteur ; elle 
est en même temps l’expression la plus intense 
de l’émotion humaine, tant elle est chaleu­
reuse et spontanée.

Carasa nous vient d’Espagne; il n’a que 
vingt et un ans. Son histoire est aussi pitto­
resque que brève ;

Il y a cnvii'on deux ans, M. de Trabadello, 
passant par Saint-Sébastien, fut frappé de la 
splendide voi.x d’un des jeunes gens qui chan- 
taicn-t, le soir, des chœurs populaires sur là" 
place publique. 11 s’informa. On lui présenta 
Carasq, étudiant en droit de son état, ténor à 
ses moments perdus. Séance teuanto, il lui 
offrit de faire son éducation musicale à Paris, 
en lui promettant un brillant avenir. Carasa, 
ravi, accepta.

Lorsque enfin son maitre le jugea prêt à af­
fronter la scène, il le proposa à Covent Gar­
don et pria en mémo temps son ami M. liain- 
merstein, le di:-ecteur du Manhactan Opéra de 
New-York, de venir l’entendre.

Résultat : Un éclatant difijut, l’autre soir, à 
Londres dans Cavalleria rusticana  et un su­
perbe engagement de cinq ans à New-York 
où, dés la saison prochaine, il paraîtra dans 
les Huguenots.

Quand l’applaudira-t-on à Paris }

Pour le monument Beethoven.
Nous avons reçu hier de Mme la comtesse 

Greffulhc.......................................... Fr. 100 »
Ce qui porte le total de la souscription 

à 39,324 fr. 55.

La piété reconnaissante de Mme Ed­
mond Rostand a fait naître en son esprit 
la pensée d’im touchant hommage à la 
mémoire de Coquelin aîné, riiioubliablc 
Cyrano.

"SoLis sa généreuse initiative, un album 
est en préparation, qui réunira les re­
productions fac-similés en couleurs des 
toiles de maîtres, où le célèbre artiste est 
représenté aux différentes époques de sa 
carrière et dans scs créations les plus 
fameuses, incomparable suite de ta­
bleaux d’iüdouard Détaille, Boldini, 
Dagnan-Bouveret, Friant, Louis Leloir, 
Charlemagne, etc...

Edmond Rostand, que les sentiments 
les plus nobles unissaient à son glorieux 
iulerpi’ètc, a écrit pour cet ouvrage une 
préface en vers.

L’exéculion de ce travail de haut luxe, 
qui ne sera tiré qu’à 500 exemplaires nu­
mérotés, et qui perpétuera l’admiration 
vouée, de son vivant, au grand comé­
dien, a etc confiée à la librairie Pierre 
Lafitte et G‘% qui reçoit les souscriptions.

-O —0 0 - 0 -

Ce soir le théâtre Michel donne une 
primeur des plus iiilcressantcs, celle 
d’une revue nouvelle de M. Dominique 
Bonnaud : Dernière Levée, qui offre cet 
attrait particulier qu’elle sera jouée par 
M. et Mme Fernand Depas, qui jusqu’ici 
n’ont jamais paru sur la scène et du 
reste n’y paraîtront que jusqu’à samedi 
prochain, de nombreuses soirées mon­
daines ne leur pcrnicltant pas de jouer 
davantage en public.

Les Cciit Portraits de Femmes.
La brillante exposition des Cent Por­

traits de Femmes des Ecoles anglaise 
et française du dix-liuilièmc siècle, qui 
remporte en ce moment uu si prodigieux 
succès, laissera après elle mieux qu’un 
souvenir ébloui. Elle survivra, en un 
impérissable monument artistique, à la 
dispersion des chefs-d’œuvre qui la 
composent. Nous apprenons que lu So­
ciété des galeries Georges Petit met en 
souscription uu recueil de cent repro­
ductions hors texte des portraits d’Aved, 
Bouclier, Cotes, David, J!)rouais, Duples­
sis, Fragonard, Gainsborough, Greuze, 
lIogarlli,llüppiicr,Largil Hère, Lawrence, 
Naltier, Perronneau, Reynolds, etc., etc.

Ce sompilieux Albuin'doiit les textes 
oui été rédigés parMM. Armand Dayot,

inspecteur général des beaux-arts, et 
Claude Pliillipps, conservateur de la ga­
lerie Wallace, fera dignement suite aux 
Cent Pastels édités, l’an dernier, par la 
môme maison et que les bibliophiles se 
sont arraches. Présenté avec un goût 
exquis, en deux tirages  ̂ Tun sur vélin 
à la forme, l’autre sur japon impérial, 
limite à cinq cent cinquante exemplai­
res, ce livre d’or de l’art franco-anglais 
du dix-huitième siècle est assuré de ren­
contrer auprès du public éclairé des 
amateurs et des artistes une faveur una­
nime.

LA GREVE

En attendant...

Quand les postiers seront en grève, 
Au lieu d’écrire, on causera.
Le court bleu, la dépêche brève 
Où le style français sombra,
Ne seront plus qu’un mauvais rêve, 
Grâce à Pauron, grâce à Subra.
Un peu d’esprit nous reviendra, 
Chantons-le bien haut : Ça ira !
Quand les postiers seront en grève.

Quand les postiers seront en grève,
Au lieu de rester dans nos lits,
Levés dés que l’aube se lève,
Nous seront beaucoup plus jolis !
Car, forcés de marcher sans trêve 
Pour porter nous-mêmes nos plis, 
Nous n’aurons plus nos teints pâlis 
De sédentaires affaiblis.
Quand les postiers seront en grève !

11 heures du soir.

Les postiers sc sont mis. en grève...
Ils ont brisé tous les carreaux,
Mais toujours, depuis la mère Eve, 
L’employé revient aux bureaux 
Ainsi que le flot à la grève.
Il aime à voir, petit ou gros,
Souffrir les clients, ces zéros !
Et donc, un jour, rentrant leurs crocs 
Les postiers cesseront leur grève.

Louis Marsolleau.

Nous rappelons à nos lecteurs que 
nous tenons à leur disposition des caries 
d’entrée (au prix de 10 francs pour deux 
personnes) pour la visite de raucicn 
hôtel de la princesse de Sagan, rue 
Saint-Dominique.

Cette visite aura lieu le.14 et le 15mai, 
au bénéfice de la Société de protection 
de la jeune fille et de la Société des 
maisons de famille pour jeunes filles 
isolées. — — O—cat>-o-------

Dernier écho du récent séjour que fit 
à Paris-Si M. le roi d'Angleterre.

Durant les trois jours qu’il passa dans 
noire ville qu’il -aime tant, le souverain 
sc prodigua en promenades automobiles. 
Edouard VH met une coqucUcric royale 
à choisir eu connaisseur avisé ; il est, on 
ne l'ignore ]̂ as, mcrveilleuscmehL docu- 
mciiLc sur l'aulomobile, dont il fut uu 
des premiers adeptes. Et c’est pourquoi 
il n’est pas iimlile de dire quelle voiture 
il avait élue jiour ses promenades à tra­
vers Paris : c ’était une 15-chevaux six 
cylindres Dclaimav-Bellevillc.

Hors Paris
Do Toulon :
« L'cscadrc de la Méditerranée a été 

informée ce soir ifuc la première divi­
sion appareillera le 2 juin pour Mers- 
El-Kcbir, où clic trouvera la deuxième 
division.

» Les navires réunis devront se rendre 
dans un port du Nord, qui sera désigne 
pour rcntreviic entre le Président de la 
République et l'empereur de Russie. »

Un Conseil de guerre allemand vient 
do condamner un soldat « coupable de 
s'êlre refusé à subir une opération chi­
rurgicale». Le Journal des juristes pro­
teste contre cette sentence, et le profes­
seur Mayer, de Strasbourg, démontre 
avec force arguments que le fait d'une 
opération ne saurait rentrer dans la ca­
tégorie des actes du service militaire.

Et le professeur Mayer — en droit 
comme en bon sens — semble bien avoir
raison. -0—00-0-

De Zurich :
« La saison d’été s’annonce brillam­

ment à l'Hôtel Baur au Lac, délices de 
la Société internationale experte envie 
élégante et en confort absolu. A signaler 
de nouveaux aménagements qui ne man­
queront pas de plaire, notamment la 
salle de lecture. Les jardins de l'hôlel, 
si merveilleusement situés, sont dans 
toute leur splendeur. »

- O —O G > -

L'air vivifiant et pur de la campagne 
est le remède suprême des enfants déli­
cats anémiés par l’atmosphère pari­
sienne. Ou ne saurait leur conseiller sé­
jour plus salutaire que celui de la « Villa 
Jeanne d’Arc » où ils accompliront, en 
pleine forêt de pins, une cure bienfai­
sante. Situé à deux lieures de Paris, à 
Lamottc-Bcuvron (téléph. 1), cet établis­
sement, auquel est attachée une direc­
tion médicale, reçoit un nombre limité 
d'enfanls qu'cnlourent les soins les plus 
éclairés et ijui peuvent continuer à loisir 
leur iiitruction sous la direction d’un 
professeur.

Nouvelles à la Main
Les pos'es :
— La France est le pays de tous les 

progrès : après avoir ki première appli­
qué la télégraphie sans lil, elle a été la 
première à lancer la poste sans fac­
teurs...

— M. de Pressensé présida hier soir 
une réunion que les affiches annonçaient 
sous ce litre : « Pour la liberté’ et le 
droit. » ■

— 11 faut cnlondrG par là la liberlé de

saboter son ouvrage et le droit de ruiner 
scs compatriotes..

— Si les télégraphistes font grève .on 
auraTecours aux Sociétés colombophiles.

— Ce sera charmant d’envoyer des 
poulets par pigeons !

A
Extrait des journaux d'après-dcmain,:
« Ce matin, rue Drouot, uu Parisien 

bien conDu a sonné sa bonne , et lui a 
dit : « Justine, mon courrier! » L’infor­
tuné a été conduit à la maison de santé 
d’Àuteuil. »

-o-oo-
Finances :
— H y a cent millions de déficit sur 

notre budget pour le premier trimestre 
de 1909.

— M. Gaillaux n’en a pas parlé dans 
son discours d’Aix !

— Gela n’en valait pas la peine...
Le Masque de Fer.

LA CRISE DES POSTES

La Oeusième grève
La Chambre a commencé hier la dis­

cussion sur le mouvement postal. Mais 
elle en a remis la suite à jeudi.^Le co­
mité fédéral, aussitôt averti par lê s émis­
saires qu’il avait envoyés au Palais- 
Bourbon, n’a pas remis à plus tard scs 
décisions ; plus expéditif, il a pris ses 
dispositions pour uuc grève immédiate 
qui a été déclarée, le soir, dans un mee­
ting ôù assistaient sept mille postiers.:

Il ne s'agit plus de Simyan, a dit à cette 
réuniou l’im des orateurs. Peu nous importe 
riiomme. C’est le rcgiine qu’il faut abattre.

Et un autre :
Notre instruction, notre éducation, nous les 

mettrons à la disposition de la classe ou­
vrière. Et c’est le prolétariat tout entier qui 
se soulèvera.

Ainsi devient-il de plus en plus évident 
que ce mouvement professionnel s’est 
transformé, malgré ce qu’affirment en­
core quelques orateurs retardataires, en 
un mouvement révolution'naire. Au 
reste, avant même que fût terminé le 
meetings les ordres du comité fédéral 
étaient exécutés, la grève Gommen.çai>k 
des employés déserkaioiaJjJo4iLr.poste..

Contons d’abord la séàn.Ge'4 0  la Gham- 
bre. Et puis, nousreiLYÎQiidï’̂ ijis àlaréii- 
iiiou des postiers. ’ ''

Nous dirons enfin quelles mesures ont 
été prises par le gouvernement et les 
Chambres de commerce (dont on ne 
saurait trop louer l'mitiativej pour , sou­
tenir la lulLé' contre les'déserteurs du 
devoir : les postiers en révolte.

A la Chambre
J'ai dit trop souvent à quel point les 

rentrées parlementaires, milieu do 
rindifiérence générale, soii“ peu sensa­
tionnelles, pour ne pas constater qu’à 
cette heure il y a quelque chose, de 
changé.. Celle-ci offre un intérêt'presque 
dramatique. Les gens ont un air étrange. 
Ce n’est pas encore de la crainte, mais 
c'est une curiosité anxieuse où se mêlent 
des émotions de toute nature, y compris 
un peu d’inquiétude. ,

Que va-t-il se passer? Le public et la 
Chambre se le demandent et n'en savent 
pas plus l’un que l’autre. Aux grilles l'af­
fluence est grande et l’animation plus 
qu’ordinaire. Dans les couloirs, 011 se 
presse, on se pousse, on discute et les 
esprits sont' évidemment -fort ' divivSés. 
Dans les tribunes « tout crôve"dé*''p'eu- 
ple » , ‘comme dit Molière. '

Deux heures.sonneiitetM. le président 
Henri Brisson fait son entrée. Les m’ims- 
tres, sauf trois, sont à leur poste — de 
combat. . ...

Conformément au programme,~MM. 
Sembat et Willm interpellent sur les ré­
vocations prononcées par M. le ministre 
des travaux publics « contre des agents 
et sous-agenls des postes pour faits 
élrangers au service ».

M. Barthou demande la discussion 
immédiate. Elle est ordonnée et-la ba­
taille commence.

C’est M. Sembat qui ouv.re le feu.-Il 
ne cache pas qu’à son avis, en dehors du 
'service, les fonctionnaires ont le droit de 
baver et de cracher à léûr aise sûr le 
gouvernement. Il dit cela sous une forme 
plus adoucie, mais .c’est bien sa,thèse.,.

Et à qui confie-l-on le soin de sur­
veiller les fonctionnaires ? A des agents 
de police qui cnlendent mal ou qui dé­
naturent ce qu'ils entendent. L’orateur 
prétend qu’un employé des postes, comme 
un employé de banque ou de commerce, 
dès qu’il a franchi la porte de son bu­
reau, ne doit rien de plus à l’Etat que 
l’employé de banque ou de commerce à 
son patron..

Mais ce n'est pas tout; les délégués 
des grévistes se plaignent que l'Etat n’ait 
pas tenu scs promesses. Et.que signifie 
ce rôle d’inlcnnédiairc, ou, si on le pré­
fère, d’iionnctc courtier joué par un dé­
puté, M. Louis Dreyfus?'N’cst-il pas évi­
dent que les employés des postes oui pu 
croire à certaines promesses éludées dès 
le lendemain de la reprise du service? Ils 
sont convaincus ■ que l’administration, 
obligée de capituler, a cherché l’occa­
sion d'une rovaiiclie, et que tel est Je but 
des ])oursuiles engagées à la veille du 
l"m ai.

M. Sembat conclut qu’entre la domes­
tication des fonctionnaires et leur totale 
indépendance, il faut choisir.

Oli ! il y a bien un milieu honorable 
pour tout le monde. ... . . . .

M. Sembat regagne sa place énergi*

Ayuntamiento de Madrid
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quçment applaudi.par l'extrême gauche, 
et Mi Paul Dcschanel, qui n'était pas 
annoncé, monte à la tribune. J’avoue tout 
de^suitc que j'ai trouvé son discours un 

' jicu vague. A ses y e u x ,  la crise est grave,
.... . mais le mal réside dans les institutions
...i*.,,;,,plutôt que dans les hommes. Lés fonc­

tionnaires ont été conduits à chercher 
dans l'association une protection qu'ils 

*,riuir ne trouvaient pas dans la loi. Ce sont les 
cadres de l'administration actuelle qu'il 
faut changer. ;

Mais voici qui est absolument clair, 
absolument-net, et c'est ce que je veux 

'.urétenir des explications latérales de M. 
“ ‘ Paul Déschanel : « Il s’agit aujourd’hui 
n,.de. savoir si l'arsenal est la propriété des 

,v£:.̂  ouvriers ou de l'Etat; si la poste est la 
propriété des postiers ou du public; si 
récole-est la propriété des instituteurs 
du des enfants dé la France. Quand un 
homme sollicite d'entrer dans un ser- 
vice public, il y a pour lui une question 

-r.?#. d'honneur à ne pas pactiser avec ceux 
qui yeülent détruire la nation. »
. Lemot avait porté ; il 'a été accueilli 
p'|r des bravos, e.t l'orateur l'a renforcé 

termes'.très éloquents. Pour lui, la 
".fo ' ioncUon n'est.ni la chose des gouverne- 

ments n i.la  chose des.fonctionnaires, 
-oLi elle est la chose du public. Le fonction- 
..f.éi* paire est le délégué de la société .dans 

les services'nécessaires à l'existence de 
cette èpciété. Il passé avec la nation un 

'  contrat de droit, .public q.ui lup assure 
,çértai.ns. avantages spéciaux,'en échange 
desquels il est j uste qu'ilacccpto certai- 

; .V«;Lnes responsabilités.S'il lèse la nation, les 
A ;'V '̂cttoyens lé's.és doivent avoir un recours 

contre lui.
; A la bonne heure! Ce qui est certain, 

r-.->rî;' c'est que la HcpubliquC a plus fait qu’au- 
isoiy cnn régime pour les fonctionnaires. Que 
-M'’? ceux-ci prou lient garde : « Il faudra bien 
■ toujours un arbitre représentant la na- 
«‘"•J tioii, et cpF a f b i f r c ,  c'est le Parlement.
. , Qu’on le'réforme ;.niais s'il som'bre, c'est 

la dictature. Deux dangers ([ui naissent 
.  ̂ J'un de, l'autre menacent actuellement la 
 ̂ IVipublique la démagogie et le césa- 

risiiic. » • • -
Le tour de M.’ Albert Willm était 

.,,. .̂,,,venu. Je ne-m'étendrai jias longtemps 
sur.son .discours, il à rétréci le débat à 

,l la-quüstion des. rapports de police et a 
'dfscuté.le cas de chacun des révoqués A 
.'gcs yeux, ce sont tous de petits saints et 
dn les a calomni'és.

M'. Willni cst, dit-on, le plus aimable 
■ et leplüs biéiiveillant des hommes, mais 

en vi'riié il à une trop nombrcu.se clicn- 
lèlc dé casseveou.' Les révoqués, suivant 

r. ■, { lui, n ont proXerc aucune injure ni au- 
‘ cuné menace; ils se sont bornés à dis- 
cut/:r des quGs'tions'de'principe. On les 
Xrappc pour de simples délits d'opinion.

La Cliambrc paraissait déjà fatiguée. 
,5-,q L’extrêmo gauche l'a senti. Elle a dc- 

mande et obtenu une suspension de 
séance ; mais, .à la reprise, l’orateur s'est 

u.'p?'contenté- d’une dernière phrase à elTet :
Si les députés approuvent la politique 

(Jq' gouvernement, ils prépareront la 
, . .cIiaiTcUç.qui les emportera tous. »

' '̂ A ce moinent, J\I. Louis Dreyfus a pris 
,la,,.parqlc pour un fait personnel, et il 
est résulté clairement de scs éclaircisse­
ments qu il n’avait r.cçu aucun mandat 
pour traiter avec les grévistes. Il n'a été 

..qu'un pacificateur bénévole. Voici, du 
‘^‘c.slc. d’après 1 analytique, le résume de 
.-yincidenF: '

grove. ■’
M. Rouanet. — Est-cc le comité de grève 

.qui a,pris rjiîitiatiye de cette visite, ou est- 
elle ycmic d'ailleurs;'?

M. Clemeuceau. — M, Dreyfus a reçu ces 
cmploÿ'és parce qu'il leF avait connus dans 
soii comrrherce'.

M . -Dreyfus.-— -éTcst -exact; uii télégra- 
s'i /vpMste, attaché .à.m a maison, est venu me 
ii; .j.trouver ai-e.c deux de ses collègues, et ils 
-j'iv m’ont çxpriniq, sans invo(|ucr aucun mandat 

- de leurs camarades, le désir de ceux-ci d'en- 
7a, - trer en' rapport avec le président du Conseil 

; ot acecM . Bartliou : il ne fut pas prononcé 
d'autre nom. '(Rires.)

’i.L- prosidiùii'iiu Conseil, auquel j'indiquai 
cè désir, sè^éefara prêt à recevoir les dclé- 

Fj; gués des pditiC:rs, mais ne vouloir, aucun 
inlorm.;diairc. C’est dans ces conditions que 

,ii.d'' délégués-furent reçus par le président du 
j.,7; 'Coipseil, Icfjttel ne ni’avait chargé d'aucune 

missüoh.
';v  ' Je tro is  être ‘Un député indépendant; j ’ai

' lé droit d'agir êt'de parler sans prendre mes 
h 6 '- ip-^spirationé ' auprès de M. le président dq 
-ci ■Coiiseil; Je lî'àvais pas dem andât à recevoir 

>dc lui. '
i M. Charles Benoist. — Jo voudrais poser 
u.n.c question à M. Dreyfus.

77  ̂ /Daus.la,tlé.cIaration q.u’ont faite ce matin. 
. Tes postiers ' sur l'incident, il est dit ceci : 
 ̂ Sur la'quÇstiÔ.n Simyan, M. Louis Dreyfus 
déclara que nolis aurions aussi certainement 
-gain de causé, niais pas avant la reprise du 

h.o,i^travail..>v II-déclara... Il, c’est M. Dreyfus, — 
.fuii ce-mest..pas M.'Clemenceau. 
rjCff rM. Clemenceau. — Je vous prie de le 
■ r.(. croire. (Rires.)

M. Charles Benoist. — Je reprends le

provoqué l'avis du gouvernement..et, il 
y a quatre ans, M. Dubiéf, alors ministre 
du commerce, leur avait répondu qu'on 
ne pouvait reconnaître un pareil  ̂grou­
pement comme légal, et que la Républi­
que avait le droit de compter sur la sa­
gesse du personnel pour ne pas s.e dres­
ser contre la souveraineté nationale.

Or la sagesse du personnel a un faible 
pour VInternationale., qu'il chante dans 
tous ses meetirlgs. La vérité est que toute 
une campagne s’organise contre le .gou­
vernement et le Parlement. Les injures 
et les -violences, les menaces -surtout, 
s’accumulent dans chacune dés mani­
festations.

Ici le ministre est interrompu .par M. 
Tournade, qui lui reproche d’avoir l’in­
dignation bien tardive. On sait que c'est 
l’argument ordinaire, et qu’il est quelque 
peû ĵustifié. On a lâché la bride à tous 
les fonctionnaires, et ils ont pris le mors 
aux dents.

Un nouveau député, M. Compère- 
Morel, très monté et peu au courant des 
habitudes parlementaires, ne laissé  ̂pas 
un moment de repos au ministre. « Yout- 
on, demande-t-il, imposer une livrée 
aux fonctionnaires », sous prétexte-que 
les facteurs ont un uniforme?

Majs le vrai mot a été dit par M.Charles 
Benoist : « La poule a couvé des œufs de 
canard.» , , -

A la fin de son discours, le ministre a 
serré de près la question ;

M. le ministre. — On apporte devant le 
Parlement la plus singulière théorie; oïl dit : 
Ce soht là des délits d’opinion, et les fonc­
tionnaires, en dehors' de leur service, ne doi­
vent aucun compte au gouvernement. Ainsi 
nn fonctionnaire est tenu jusqu’à six heures 
du soir derrière son guichet; à des devoirs 
professionnels, et à partir de six heures, il 
a le droit de préparer la grève et la'cessation 
du travail. Cette distinction est tout à fait 
impossible; la Chambre dira si elle peut 
l ’acccptèr.

Il est un point sur lequel il nc;saurait y 
avoir de doute. Des actes ont été accomplis 
qui engagent la responsabilité du gouverne­
ment tout ontic)-. Sa doctrine est la meme 
que celle qu’il affirmait en 1907. Hier encore 
M. le ministre des finances disait, en termes 
éloquents « qu'aucun gouvernement, lio pour­
rait tolérer de pareilles parolésot de pareilles- 
pratiques».

S'il y avait do la part do la Chambre la 
moindre hésitation, si l’on demandait ' au 
gouyernement de rapporter les décisions 
prises, il laisserait à d’autres le soin de 
pratiquer cetto politique. Quant à lu i,'fine 
consentira jamais à laisser porter atteinte 
aux droits iinprcscriijtiblcs de la n-dtion.

La séance a fini sur celte déclaration, 
et on a renvoyé la suite du débat à 
jeudi.

Pas-Perdus.

. texte do la déclarâliqn des postiers : « Il dé- 
‘.' 7' 'Clara que, si bous reprenions le service, il 

avait la corndetion absolue que ]\I. Simyan 
ne resterait pas à la tête de l’administration, 

-'-q II; ajouta que -M. Clemenceau ne pourrait 
-li • faire cette promesse à, la délégation des gré- 

vistes qu’à Iq condition que cette délégation 
donnerait au. président du Conseil sa parole 
.d.'hoiine'ur que.celto promesse ne serait pas 

’.diVuIgUéç, )■> '
F . ■ Je demandé à M. Louis Dreyfus qui l’avait 
‘■̂ '̂̂ ■'autorlsc à tenir Ce langage? Est-ce M. Clc- 

lïiencèàii ? L ’a-t-il tenu de lui-même et sans 
»b> auandat?: . ,v- .
sUr, M. Louis Dreyfus, Je trouve disgra- 
.ij cipu.x q u ç . vous me posiez celle question, 
ut, (Exciamations et,rires).
-ijç-, ’M. Millevoye. — Elle vous gêne !

\ Louis Dreyfus. — Je crois avoir été 
suffisammefit explicite. Je n’ai rien do plus à 

'^9 a jouter sur le procès-verbal des postiers, qui 
-’cst'inexact stir'plusieurs points.

•J-i' ^Mais puisqu’il nie questionne, je demande- 
nû. ra.i-à mon to-ur à-M. Charles 'Benoist son 
.SU',opinion sur la question qu’il a soulevée, 

CNpüvcUcs exclamations.) 
j i , .  ■ M. Charles Benoist. —  Que dirai-je de 

• 7 'plus? La réponse de LI. Dreyfus me suffit.

'■j'-'i >M. Bartiïou, très attendu, comme on 
• 7'|‘ ' pè-nse, avait hâte de s’expliquer. Son dis- 

.cours, qui est-la raison même, a été ha- 
ehéd'interruptions par l’e.xtrême gauche, 
et pas toujours par l’extrême gaucho 

■•seule. I
(7 - Il a rappelé que les grévistes avaient 

' -repris le travail en pleine connaissance 
-■ de cause, après avoir lu au Journal offi- 
' - ciel ses déclarations et celles de M. le 

" -  président du Conseil. Mais, dès le len- 
” ■ demain, un certain nombre d’entre eux 

-ont manqué à leurs engagements et se 
sont livres à des inanifestaiions que le 
-gouvernement déclare inacceptables.

On lui reproche uii rapport qu’oii in­
ter jfrè le mal et où il refuse carrémciit le 
droit syndical aux fonctionnaires. Quoi 

' qu’il en soit, les agents ne pouvaient se 
-  faire d'illusion sur la transformation de 

leur association eu syndicat; ils avaient
••zi i  . , - i . - i - -  i i û .  - ■■ . — iC. i .

Autour de la séance
Le débat n’est pas pi‘ès d’cü'̂ e épuisé, 

étant donné le nombre des orateurs qui 
manifestent l’intention d’y intervenir. 
En dehors de !MM. Charles Benoist et Jam 
rès, on annonce que MM. Charles Dur 
mont, Rouanet, d’autres encore. Ont l’iii- 
tention de prendre la parole, x ' - 

D'autre part, on prétend que les radi­
caux-socialistes, dont le groupe doit sG 
réunir aujourd’hui, veulent grç.ffcr- sur 
l'interpellation actuelle une interpella­
tion sur la politique générale du gou- 
vcrncmonl. '■
-, Compic la majorité en- faveur du cabi-_\ 

p',e!ïLpiaS:,dQU,tcus>e, suF l,ç ..po.inX-.p'ar-" 
ticujicr .actuellement en-clii;Gus,s.iGn. de­
vant la-Chambre, ils pençenLqiiC-ïCdtto 
manœuvre leur permettrait de l'atteiiir.- 
dre dans un débat d'une portée plus gé­
nérale, au cours duquel leurs -orateurs 
feraient ressortir les inconséquences et 
les contradictions du ministère dans les 
conflits économiques et sociaux.

Ils chercheraient ainsi .à démontrer 
que, malgré les affirmations de M. Bar- 
Ihou à la tribune, il n'y-a pas dans la 
politique du gouvernement unité de 
vues complète de la part de scs nicm- 
hres, et ils en donnent pour preuye l'ab- 
scncc très commentée de MM. Briand, 
Viviani et Gaillaux pendant là plus 
grande partie de la séance, d’hier.

Mais ce sont là de petits potins d o , 
couloirs auxquels il ne faut pcut-ctrc 
pas attaclier une grande importance. En 
attendant, les amis du gouvernement 
déposeront, comme conclüsioh au dé­
bat, l’ordre du jour suivant, signé de 
M^I. Gioux et Gombrouze :

« La Chambre, résolue à faire assurer 
par les fonctionnaires do tous ordres la 
discipline, l'exécution des services pu­
blics et le respect des lois, confiante 
dans le gouvernement et approuvant scs 
actes et scs déclarations, passera l’ordre 
du jour. »

réunis. Le moifvcment rendu inévitable par 
la déloyauté du gouvernement et la faiblesse 
des Chambres va éclater. L’heure est ve­
nue...

La salle se tait. Mais déjà on la sent 
prête aux acclamations.

— Au nom du Comité fédéral, poursuit M. 
Pauron, je vous demande de déclarer la 
grève ou le travail. Vous aurez à cœur de 
montrer que vôus êtes des hommes. Que 
ceux qui sont d’avis do voter la grève lèvent 
la main !

Toutes les mains se lèvent. Et aussitôt 
les applaudissements roulent en ton­
nerre. « Vive la grève ! Vive la grève 1 » 
Les sept mille auditeurs battent deŝ  
mains, frappent des pieds, crient à tue- 
tête.
, EtM. Pauron reprend, avec orgueil :

. . J,  . • .

— Ce soir,'sî M. Clemenceau était i-èi, il 
pourrait voir enfin lo prolétariat organisé 
qu’il demande depuis si longtemps. Ces mes­
sieurs du Parlement, qui n’ont pas trouvé 
moyen de «'solutionner » aujourd’hui le 
conflit, le solutionneront quand ils voudront. 
Quant à nous, nous sommes en bataille, 
nous y resterons !

On crie de toutes parts : « Oui ! oui ! » 
Et les applaudissements reprennent.

— Cette fois, dit M. Pauron, nous avons 
organisé lo mouvement. Nous entrons tous 
dans la lutte. Il n’y a plus de catégories. 
Plus d’agents, de sous-agents, ni d’ouvriers. 
Rien que des exploités, soumis à la môme 
tyrannie'.

' Et M. Pauron, acclamé, cède la place 
à M. Jaboiiyna, sous-agent suspendu.

.— Nous avons voulu épuiser tous les 
moyens de conciliation. Mais, puisque le 
contlit-devenait nécessairc, nous avons mis 
le publie cn garde contre la méthode du gou- 
A'crncmont.

Cette fols, tous Içs atouts sont dans notre 
j.cu. Nous avjons pensé que la Chambre, dans 
un mouvement d indignation, balaierait ce 
gouvernement de réaction. Il n’en a rien été. 
Et lorsque les sûrs émissaires que nous 
avions envoyés à la Chambre sont venus 
nous dire que les députés donnaient leur en­
tière confiance au ministère, nous avons pu 
aisément, toutes nos dispositions étant pri­
ses, prévenir aussitôt la province et Pari-s. 
Jc-vais vous dirc.ee qui s'çst passé à ja  
ccttc principale. i

A ce moment,- sur la tribune,' quel- 
qu'.un crie •: « -Allô ! Allô ! » c'est M. 
Pauron qui téléphone. En moins de 
deux heures, les ouvriers des lignes ont 
installé une ligne téléphonique spéciale. 
Et je vous prie de croire que le citoyen 
Pauron n’attend pas longtemps les com­
munications. A peine a-t-il décroché le 
rccepteur qu'on lui répond. Ilélas ! nous 
qui payons, que ne jouissons-npus, pour 
notre .argent, du même crédit qui est 
dévolu à M. Pauron !

M. Jabouyna, cependant, continue :
— Voici ce qui s’est passé à la ]‘écctté prin­

cipale. C’est uii coup que les policiers de 
Clemenceau ne pouvaient empêcher. Les 
camarades des imprimés ont crié : Vive la 
grève 1 D’autres fa'cteiu’s sont restes inertes, 
maison sentait bien qu’il y avait quelque/ 
chose. Les hauts fonctionnaires ont dit les 
grands mots que ces gens-là savent nous 
sortir : Famille... Situation..., etc. Mais nos 
amis répondaient par ün rire amer. Les dis­
tributions de lettres ont ôté faites'en partie. 
Lés' distrihixtiôns d’imprimés n’ont pas été' 
faites du tout.

LE MEETING
. L’immense salle de THippodrome est 
comble, du parterre aux plus hautes ga-- 
leries. Employés, ouvriers et facteurs s'y 
pressent en une cohue démocratique. |je 
bon plaisantin qui, au début de civique 
meeting, imite, avec un succès qui ne 
diminue point, lo chant du coq,lance un 
cocorico retentissant. Et tout le' monde 
rit.

M. Marmonnier,.ouvrier des lignes, 
s'assied sur le fauteuil du président. 
M!M. Chastanct, commis des postes et 
Jabouyna, facteur, prennent place à ses 
côtés. Mlle Leclerc, dame employée, 
« camarade dame », comme disent" les 
manifestes, siège au bout de la table. 
Elle a un doux' visage et dos yeux rê­
veurs.

M. Marmonnier lit d'abord des dépê­
ches. A Carcassonne, Pontarlier, Givet, 
Dunkerque et Lille, les employés, s'il 
faut l’cn croire, sont eu grève. Le train- 
poste n’a pu quitter la gare de Lyon. 
Aucun ambulant n'est parti dé la gare 
Saint-Lazare, sauf par le train du Havre.

Aussitôt les applaudissements crépi­
tent. Ils se changent en acclamations, 
lorsque M. Marmonnier lit une dépêche 
venue de Lens.  ̂Les mineurs du Nord 
envoient leurs félicitations aux postiers. 
Ils examineront la situation dans leur 
Congrès... Pourquoi les mineurs veulent- 
ils se joindre aux postiers? Question 
professionnelle, sans doute...,Mais on ne 
se le demande point. Car voilà M. Pau­
ron à la tribune...

H parle d’une voix pleine, grave, qiq 
porte sans cfl'ort jusqu'aux c.xtrémités 
de la salle :

— Camarades, votre Comité fédéral a pris 
la décision (ju’il avait le devoir de prendre. 
Co soir, après avoir pris toutes les, hicsures 
qiio comportait la situatiou, nous vogs avons

i M. 'sTabouy-na; se ■ pa-sswdÿ acclamé, i Et 
■ToicîrM., La;G}do 1 côn

— L’heure n’est pas aux paroles. Nous 
avons clos actes à accomplir. Je vais a’ o u s  
dire la conduite qu’a tenue le personnel des 
ambulants.

Et voici co qu’annonce M. Le Gléo :
Sur la ligne du Sud-Ouest, 60 am­

bulants ne sont pas partis. A la gare de 
Lyon et à la gare du Nord, tous ont 
refusé de monter dans les wagons-poste. 
A la gare de l'Est, vingt agents et six 
gardiens de bureau ont eu pareille atti­
tude. Lo bureau do la gare Saint-Lazare 
est complètement désert.

;— J'espère, dit bonnement M. Le Gléo, 
que demain les renseignements seront meil­
leurs encore. Il ne faut pas qu'il y ait une 
seule distribution de lettres à ,Paris.

Et voici M. Lamarque, qui parle des 
principes de-1789, des grands a'ieux de 
la Révolution, de « nos pères » de la Ré­
volution. Correct, froid, en petites phra­
ses étudiées, il dit leur fait aux députés 
« qui, apres de longues, vacances, ont eu 
besoin de se reposer. Ils iront se cou­
cher, et,, demain, courront dans les ban­
ques pour y toucher les banknotes que 
leur donne le gouvernement ».

M. Gourtade, qui est. brun, barbu, et. 
parle avc'c une abondance niéfidioiialcv 
'expose tout un système. Des estafettes 
porteront des circulaires. Des « camara­
des cyclistes » iront du comité de grève 
aux permanences. Et il ajoute’, avec une 
grande logique : « Si un «camarade » — 
on n'entend que ce mot — si un cama­
rade ayant fait grève la dernière fois, ne 
faisait"pas grève cette fois-ci, ce serait 
de sa part manque absolu de bon sens. »

M. Chastanet a do longs cheveux. Il 
se promené furieusement le long de l’es­
trade. H cric des phrases violentes, sur 
un' ton oratoire. Il impressionne forte­
ment l’assistance.

— On a dit que nous faisions la grève à 
cause de Simyan...

A ce nom exécré, tous les assistants 
sifflent et hurlent.

— Peu nous importe l’homme ! continue 
M. Chastanet. C’est le régime qu’il faut abat­
tre. Nous voulons la liberté d’opinion pleine 
et entière, lo droit d’association, le droit 
syndical.

Il lance les poings en avant:
— Voila la victoire qu’il faut remporter. 

Ce sera celle de tout le prolétariat organisé.
M. Simonnet, qui revient de Brcta*-, 

gne, a constate cjuc la Bretagne « mar­
che ». Si la Bretagne marche, totïtci la 
province marchera. Et M. Simonnet de 
dire, en un^style pompeux: Demain, 
nous dresserons le bloc du prolétariat 
contre le bloc des appétits ».

Il ajoute : « lequel bloc se personnifie 
en Clemenceau... »

’M. Marmonnier prend alors la parole 
poür expliquer à l'assemblée qu'il faut 
remplacer le comité fédéral par un nou­
veau comité, dont les membres reste­
ront inconnus, « ce qui fera leur force. ».

A mains levées, l'assemblée approuve 
la constitution d'un comité secret.

Et voilà un étrange petit jeune homme, 
maigre et glabre, qui arrive en sautil- 
lanL C’est M. Capmarli. 11 porte une 
sacoche de cuir, cL criCj avec un bel ac­
cent du Midi :

— C'est moi qui l'ai, le maroquin !
Il .va..et vient; 'se lape sur la. tête,

frappe du pied, crie, jacasse, dit qu'il 
mettra son instruction au service de la 
classe ouvrière, affirme qu'il affrontera 
sans trembler les fusils des soldats. 
est vrai-qu'il ajoute aussitôt :

.— Les soldats ne tireront pas.
Il parle, de son cœur. « Ce cœur hu­

main que je crois posséder » insulte IM, 
Clemenceau, le gouvernement et le Par­
lement. C’est le comique de l'assemblée.

Mais M. Pauron, très grave, rinlor- 
rompt pour prier quelques camarades 
de quitter la salle. Ce sont des télégra­
phistes accomplissant actuellement une 
période d’instruction militaire. Ils ont, 
quitté leur caserne pour venir assister, 
au meeting.

— Malgré toutes les précautions qi 
avons prises, dit M. Pauron, il y a de

que nous 
'es mou-

chards'dans la salle. Que nos camarades sc' 
souviennent qu'ils seraient passibles du Con*. 
seil de guerre...

.--Et, quand deux ou trois jeunes gens 
ont, en effet, gagné la porte ;

— Je préviens charitablement M. Clemen­
ceau qu’il en sera des télégraphistes militair 
res comme des pigeons voyageurs et du té­
légraphe sans fil. Nous brouillerons les on­
des hertziennes. Nous avons bien 400 francs 
pour acheter un cohéreur. Et nous l’aurions, 
même pour rien.

Et puis d'autres orateurs se succèdent' 
devant un auditoire visiblement fatigué. 
Enfin, on vote l'ordre du jour suivant ;

Les agents, sous-agents et ouvriers des 
P. T. T., réunis le i l  mai au nombre de 
10,000 à THippodrome, unis dans un même, 
sentiment de révolte et.d'indignation contre 
la déloyauté gouvernementale, manquant à. 
ses engagements d’honneur en frappant les 
camarades militants pour avoir exprimé li­
brement Icùr façon de penser, s’engagent à 
cesser le travail/à mener (a lutte à outrance. 
jus([u’à complète satisfaction ;

Revendiquent hautement le droit syndical, 
qu'ils obtiendront coûte que coûte, acclament 
la .Fédération postale et se séparent.au cri 
de ; « VîA'e la grève ! »

LA GRÈVE,COMMENCÉE

Aux gares
Le meeting n'était pas achevé que la 

grève commençait.
Les renseignements donnés au meeting 

étaient exacts.
A la gare de Lyon, vers sept heures, 

sur le mot d'ordre reçu du comité fédé­
ral, une grande partie des ambulants, 
ont quitté les wagons en gare, tandis 
que les employés du service do jour fai­
saient de môme.

C'est ainsi que le train-poste numéro 11, 
8 h. 40, de la direction de Lyon, n’est 
parti , qu'avec quelques chefs de'brigade 
et gardiens, sans que le triage et le poin­
tage des sacs de dépêches en "transit 
aient pu être effectué.

Au train du Bourbonnais de 8 h. 1 2 , 
le wagon-poste à destination de Saint- 
Etienne est parti sans aucun personnel ; 
dans ce meme train les wagons pour 
Clermont', Vicliy, le Creusot, n'avaient 
que leur chef do brigade et leur gardien, 
c'cst-à-dii'C nn personnel insuffisantpour 
faire les ojiéralions du triage et de la ré-

»  ̂ O y/ i  OxJ* i. 1 .

J1,] P. y v.à: i ;d eux-- ■ ' ïnànq.üanj& >iâ-u-.--j wagp n ̂  
'poste du train de Neyers de ll.-h.'.45,du. 
soir. ' ' ij-

En résumé, les deux tiers du personnel 
était en grève hier soir dès sept heures.

A la gare Saint-Lazare, il ne reste qu’un 
huitième des employés.-

Au bureau des ambulants — où sont 
centralisées les correspondances de Paris 
partant pour la province — sur quarante 
employés, cinq seulement sont restés.

— ifs avaient, nous déclare le direc­
teur, fait semblant do prendre comme 
d'hal'htude leur service, à sept heures, 
puis tout à coup, sans bruit, obéissant à 
un plan concerté, ils se sont retirés, non 
sans avoir accompli un acte très grave 
de sabotage.

» Pour empêcher leurs camarades 
fidèles de commencer leur travail, ils 
ont déchiré certains papiers préparés 
d'avance qui leur étaient indispensables. 
En raison de cette attitude, je n'ai pu 
expédier ce soir que les plis chargés.

» Toutes les lettres ordinaires restentlà.
» .Quant aux ambulants, ils sont par­

tis, grâce à la mesure que l'administra­
tion avait cru'devoir prendre. Des agents 
les ont empêchés de descendre de leurs 
wagons. »
. Les express de Caen et du Havre sont 
tous partis -avec leur personnel au coin- 
plet.Seul, l’express de Cherbourg a eu 
son service d'ambulants desorganiséi 
Il n’était resté à leur poste que deux em­
ployés.

A la gare du Nord, seize ambulants, 
huit agents du bureau du tri et deux 
sous-agents ont refusé de prendre lo , 
service.

A la gare de l'Est et à la gare d’Aus- 
leiiitz, les défections ont été moins 
nombreuses. Dans chacune de ces gares, 
on n’a relevé qu’une dizaine de man­
quants.

Le service a pu être, pour hier soir,. 
assuré dans toutes les directions.

Dans les bureaux
Dans certains bureaux, dès hier soir, 

défections nombreuses.
Citons notamment le bureau 2 2 , ruci 

de Provence, 56, où une dizaine d'em­
ployés ont cessé, dès neuf heures, le tra­
vail". Le travail a néanmoins continué 
jusqu'à dix heures, assuré par une ving­
taine de non-grévistes.

Au bureau 115, rue d'Amsterdam, il 
n'est resté que la moitié du personnel. 
Au service télégraphique du même bu­
reau, un seul employé n'a pas déserté. 
A onze hebres, il était encore là, répon­
dant, solitaire, au public. - >

Au Central de la Bourse, le travail, 
continuait à une heure du matin. Il y 
avait eu cependant deuxpetits incidenlSj 
d'abord la visite de trois camarades da­
mes, ensuite celle de trois délégués, mas­
culins celle fois, du comité de grève.

A Và recette principale de la Seine, rue 
du Louvre, les employés qui quittent 
normalement le service à sept heures et 
demie sont partis, hier soir, sans faire la 
moindre manifestation.

Il n'en a pas été de môme des facteurs 
de lettres et des facteurs d’imprimés, 
qui parlent à huit heures pour la der­
nière distribution et qui avaient déjà 
reçu l'ordre de grève du Comité fédéral.

— Une vive agitation s'est produite 
dans le personnel, nous a-t-on déclaré 
au cabinet de M. Serres, receveur prin­
cipal, ci beaucoup de facteurs hésüaicnt

à sortir, mais ,$ur rinterv€Ulion,,dei M. 
Serres, ils se sont calmés, et la distribu­
tion des lettres a été complète. La der­
nière distribution d'imprimés a seule été 
imparfaite.

Ce ne sera que demain matin à cinq 
heures que nous saurons si nous pou­
vons compter exactement sur nos -4,000 
agents.

LES PRÉCAUTIONS PRISES

Quelles précautions ont été prises par 
le gouvernement pour parer au danger 
immédiat et au bouleversement qui ne 
manquera pas de résulter de la coalition 
des postiers contre l’Etat.

Le service des ambulants, atteint par' 
la grève, sera purement et simplement 
supprimé.

Le tri des lettres ne se fera plus dans' 
les - wagons.- 11 sera assuré autrement, 
par d'autres moyens étudiés par l’admi- 
nistratioii et déjà pratiqués. Ce nouveau 
service a déjà fonctionné, paraît-il, se­
crètement et a donné d'excellents résul­
tats. • -

Donc les correspondances parvien­
dront ..'Sinon d'ulie façon absolument 
normale du moins avec assez de régula­
rité aux destinataires.

Les envois d argent notamment, en 
plis recommandés ou chargés, seront 
l'objet d'une particulière 'Sollicitude et 
l'on G.spèrc, en haut lieu, qu’ils s'effec­
tueront sans trop de retard.

Les expéditions de télégrammes seront 
également assurés. Toutefois, il faut 
s’attendre à quelque irrégularité parce 
que les lignes seront sabotées. Les dé­
pêches parviendront mais avec une heure 
ou deux de retard sur le temps normal 
de l'expédition.

Toutes les lignes télégraphiques se- 
l'ont, dans la mesure du possible, gar­
dées militairement.

Dès que- l'ordre de grève a été lancé 
par le Comité fédéral, dès que la-mobi­
lisation des « bras croisés » a été décré­
tée au meeting dos P. T. T., le polit dé- 
clenchcnient qui met en mouvement 
toute l'énorme machine administra­
tive s'est produit, et quelques heures 
après, dans la nuit d'hier à au­
jourd’hui, les préfets ont reçu l’ordre 
de se tenir prêts à tout événement, les 
sous-préfcls ont été avisés, les comman­
dants de corps d'armée ont reçu des 
instruclions précises, les brigades de 
gendarmerie ont été mobilisées, les com­
mandants-d’escadre dont les bateaux* 

. occupent les postes de télégraphie sans 
fil qui serviront au gouvernement pour 
assurer scs communications politiques 
et diplomatiques ont été prévenus.

Toute cette énorme 
iiisée.

On est prêt, on attend les grévistes.
■ Si le- mouvement gagne la province, 
grâce à ces.mesures, on parera au plus 
pressé.

A Paris, c'est déjà fait. ,
Le général Dalstcin, gouverneur mili­

taire de Paris, qui assistait hier à la re­
présentation du théâtrcMichel, recevait, 
vers onze heures, un pli du ministère de 
l’intérieur que lui apportait un cavalier. 
.C.’étai.t l’ordre de consigner dos aujour-

chosc a été galva-
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î ç.3 pojice, -.avait .une longue.conférencë 
.avec àl. Laurent, secrétaire générai de la- 
préfecture de police, et M. .Touny, direc­
teur de la police municipale, et arrêtait 
de concert avec eux les mesures d’ordre 
indispensables.

.Enfin, dans les conseils du gouverne­
ment on déclarait que tous les agents 
qui abandonneraient aujourd’hui leur 
travail seraient automatiquement rem­
placés. . .
. Voilà ce qu’a décidé .l'Etat résolu à se 
défendre contre des fonctionnaires révol­
tés.

L’initiative privée n’est,point restée en 
.arrière.et les Chambres de commerce 
sont prêtes.

L’ organisation postale
dès Chambres de commerce

-•' M. Ph. Monduil, l’éminent président 
de la Chambre de commerce de Paris, 
nous communique la note suivante ;

Les Chambres de commerce recevront seu­
lement les lettres appartenant à l’une des 
trois catégories suivantes :

. -D Les lettres envoyées par un commerçant 
à un autre commerçant ;

'2° Les lettres envoyées par un commerçant * 
à un de ses clients ;

Pour ces deux premières catégories, l’en- 
■veloppe devra porter le nom ou la raison so­
ciale, ainsi que l’adresse de la maison de 
commerce expéditrice; et, en outrCj la griffe 
.commerciale do cet-établissement. >

3® Los lettres envoyées par un client à un 
commerçant, mais sous la condition expresse 
et de rigueur que la qualité commerciale du 
destinataire sera clairement indiquée et net­
tement précisée. Celles-qui ne satisferont 
pas à celte exigence seront refusées.

Toutes ces lettres devront être affranchies 
-suivant lo tarif ordinaire.

Les Chambres de commerce ne peuvent sc 
charger de la transmission ni des valeurs, ni 
"des imprimés, prospectus et journaux.
' Au départ do Pans et du departement de 
la Seine, les lettres pourront être déposées 
soit à rhôtcl de la Chambre de commerce,. 
2, place de ia Bourse, soit dans les locaux 
•des groupements syndicaux ou des associa­
tions ci-après qui'les feront parvenir à la 
.Chaml3rc de commerce, chargée d’en assurer 
la transmission ;

Alliance Syndicale, 10 rue de Lancry ;
Syndicat général du Commerce et de l’In­

dustrie, 163, rue Saint-Honoré ;
' Groupe des Chambres syndicales du bâti­
ment,'3, rue de Lutèce ;

Association générale du commerce et de 
rinduslrie dos tissus et des matières textiles, 
6, rue d’,-ÿ)oukir.

Comité central des Chambres syndicales, 
44, rue de Rennes.

Comité'do l’alimentation parisienne, 36, 
'boulevard Bonne-Nouvelle.

Syndicat général des grains, graines, fari‘  
nos, huiles, sucres et alcools, à la Bourse de 
commerce, 3, rue du Louvre.

Union des Syndicats do Falimeiitation en 
gros, 3, rue de Palcstro. •

Cercle de la librairie, 117, boulevard Saint- 
Germain.

Union des Syndicats patronaux des indus­
tries textiles, Î5, rue du Louvre.

.■Union syndicale des banquiers de Paris et 
dé la Province, 1, rue de Provence.

Union syndicale des Compagnies d’assu­
rances, 9, place Vendôme.

Syndicat de la parfumerie française, 13, 
ruckrFnghion.

Pour les départements les lettres devront 
être déposées au siège de la Chambre de com­
merce ([ui sc trouve généralement au chef- 
lieu. Il en existe également à Monlluçon (Al­
lier), Aubenas et Annonay (Ardèche), Cliar- 
Icvillc (Ardennes), Narbonne (Aude), Millau

(Aveyrou), Honfleur'(Calvados),’ ,(Çogn*û;(Clia- 
rentc), Rochefort -(Glïarente-l'nféîiûeure)7 Bas­
tia (Corse), Beaunc (Côte-d’Or), Bçrgerac 
(Dordogne),. Pont-:Audemer (Eure), Morlaix 
et Ouimper (Finistère)„.Bézicrs e.t Cettë (Hé­
rault), Fougères , et Saint-Malo ,(Ille-;et-Vi- 
làind), Vienne (Isère), Roanne >(Loire), 
Saint-Nazaire (Sgine-Inférieurç), Sajimur et 
Cholet (Maine-et-Loire), Cherhoum . .(Man­
che), Reims (Marne), Arme'ntièncs, Hpqbaix, 
'Tourcoing, Avcsnçs, Cambrai, Doifai, Dun­
kerque et Valenciennes (Nord), Fiers (Orne), 
Béthune, Boulogne et Saint-Omer (Pas-de- 
Calais), Ambert et Thiers(Puy-deVDômé), Vil- 
Icfranchc (Rhône), Chalon-suivSaône-(Saône- 
et-Loire), Elhcuf, Le Tréport, Dieppe, Fé- 
camp, IjC Havre et BolbecfSeine-Inlerieure),' 
Meaux (Seine-et-Marne)„.;Gorbeil (Seiue-et- 
Oiso), Abbeville et Péfonne (Somme), Cas­
tres et Mazamet (Tarn), Sens (Yonne), Bouc, 
Bougie et Philippevillc (arrondissement do 
Constantine) ctMoslaganem (arrondissement 
d'Oran).

• ,  • / ? /
Dans chaque Chambre de commerce, 

les correspondances seront. réunies en 
paquets lesquels seront expédiésTau-Iieu 
de destination, soit par les chemins de 
fer, soit par les services d'autpmo.biles, 
organisés par les.préfets pour lesj.corres­
pondances privées..

A destination, la distribution 'Sera 
faite par les agents restés fidèles, soit 
par les soldats, soit par des ci^ployés 
choisis dans les établissements, adhé­
rents. •

A  ■
Dans les départements, ‘dans.les gran­

des villes surtout où cette grèVé'entrave­
rait gravement le niouVemend des affai­
res, on s’est'préoccupé également d’une 
organisation.

Ainsi, à Bri 
pourvu par la dernière;grève, une boîte 
aux lettres sera installée à là Qlambre 
de coniinercc. T'eus les matins, à cinq 
heures, une automobile, dans laquelle 
seront placés deux 'soldats, pafctïka de 
13rest pour Saint-Brieùc, où lo courrier 
sera repris'par une autrë. aiftdînpbilc 
qui le conduira au Mans/d’pü 'une 'troi­
sième l'emportera à Paris.

D'autres autos, réquî’sitionheès piar le 
préfet, feront le service éiitré’ ^Fest et 
Qiiimpcr. Les distributions 'seroht faites 
par les soins des ■diffcrentkTpyhfficats 
commerciaux. ' '■' X

A Bordeaux, la Giiambrè de com­
merce, rAütômôbile-Club et Ta'Fé'déra- 
tion colombophile se sont entendus 
avec la préfecture pour l'organisation 
des services. En cas de grève dèé^che- 
miils de fer, une centaine-d’automobiles 
soiit prêtes. Elle.s pourront 'couvrir des 
relais de 250 à 3(10 kilomètres.;

Le service télégraphique sèra assuré 
]iâr Ma télégraphie saris fil îri's'tallée à 
]'j 0 rd ■ d U G uetjdon, m 0 uil lé au Verdoîi, e t 
qui correspondra avec Toülousé,- Tours 
et les autres villes. Des automobiles et 
des cyclistes apporteront au Verdbn les 
dépêches à expédier. \

Eri cas dè'néccèsité urgenfe, oh 'a fait 
appoiTêr db différentes villes à'RoNieaux 
des pigêons voyageurs dorit'Féquipe- 
ment a été demandé à radministratioii 
militaire.

Les préfectures de l’Hérault, .du Gard 
et de l’Aude ont étudié les moyens de faire 
communiquer rapidement, " au moyeu 
d’automobiles, les grands centres de ces 
départements. La liste complète de tou­
tes les automobiles di.sponiblcë‘eèt"dres- 
séc( Les itinéraires tracés et les l,iofaires 
'êtablas ,ppr,.mottç?̂ i;t;;.pnfrî jsi’atidd 1 léélérité

rcst, ctui fut pris ' au dé- 
L dérnicrc grève, une boîte

cohimuiïic'dtions ôfiicicllcs.
La Çhambre de commerce de M^fftpcl- 

licè s’est ralliée aux prôpQ$iti'o,ris de la 
Chambre de commércô dé Paris. ' Elle 
centralisera la correspondance pour Paris 
et̂  des indications précises seront don­
nées. V. '

Le recensement des pigeons "'voya­
geurs a été fait et les expériences qui 
ont été- faites biit réussi. / / / / /

Un'détachement de 'spldats“‘dëlégra- 
phistes est arrivé à Toulon cé soir; il est 
logé à la caserne des isolés, où se trouve 
la section- des tclégraphistes coloniaux 
avec un matériel complet. Le .détache­
ment restera en>rpermancneer :'prét à 
prendre du seiwicc dès cfue ' besoin-sera.

L’amiral Marquis, MM. 'Reyss, sous- 
préfet, et ;Nicolini,président .do la Gliain- 
bre de commerce, ont eu-co-^soir; une 
conférence au cours do laquelle des dis­
positions ont été arrêtées pour- as.surcr 
les services en cas de grève.

A Lyon; à Marseille, à Lille, dans tous 
les grands centres, les mômes mesures 
ont été prises. Dans les villes de moin­
dre importance, les banques, les gros 
commerçants ont pris l’initiative de l'en­
treprise des transports. Partout lesauto- 
mobiles et les bicyclettes sèroil$'utili­
sées. On aura recours aux troupes pour 
les distributions.
,. Enfin, à Bruxelles, la., Ghauibre de 
commerce française, après entèïït'é,àvcc 
le gouvernement belge,.-: -iranspoihera 
chaque jour à Lille la correspondance 
commerLdalc de scs mem-bres'■'avec la 
France et celle des mcmbrès-'.do l'-Union 
syndicale qui voudront bien là lui e'ohfier.

De Lille, la Chambre d'C 'c’ornméree de 
'celte ville la répartim partoukCn Finance, 
aux bons soiiis dés Ghahibrc& .dû/çom- 
mcrcc.

En faveur dés postiers,.;;
La Ligue des Droits de riiomino.avait 

jugé opportun d’organiser hier soir un 
meeting en faveur des • postiers.. 11. a eu 
lieu. Un incident l'avait précédé. M. 
Gabriel Trarieux a adressé à M. Fran­
cis de Pressense, président'de la Ligue, 
sa démission de membre du comité. 
« Je ne puis- oublier, a-t-il écrit, que 
mou père, si épris qu’il fût do justice, 
était fermement opposé--à toute grève 
de fonctionnaires. Je partage cette ma­
nière de voir, et jo. pense--qu’il est 
possible de combattre le favorili,sfhn et 
d’organiser la démocratie sâhs'./ryiiicr 
la société. » A la réunion, M. dê/Pres- 
sensé prit 1e premier la parole.-Son dis­
cours fut une longue diatribe contre le 
gouvernement. M. Clemenceau, plus par­
ticulièrement,s'attira les. foudres,du pré­
sident de la Ligue des Droits;delTio-mme.

PourM. de Pressense. M. Clemenceau 
est « un renégat, un vieillard em colère, 
un fossoyeur du régime républiçai-n ».

M, Sembat s'éleva ensuite cbn|re ce 
ffu'il appelle l’arbitraire goiivernèmen- 
lal ». . ■

M. Ferdinand Buisson lui, sest dit 
partisan de Faction légale-et réprouve 
l'action révolutionnaire. Cola suffit pour 
que rassemblée ne voulut pas i’Qnlen- 
dro. Et c'est dans le tumulte que .l'on a 
volé un ordre du jour :

I.cs citoyens, etc..., jn-otestent contre les 
mesures arbitraires et illégales que le "ou- 
vernemont rêpu|ffiCtiiu - a prisos à T.égard

. : .-5'iiUJ
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des employés des P. T. T., et qui consti­
tuent une violation manifeste des princi-
Î)es de la liberté d’opinion que proclama 
a'Déclaration des Droits de l’homme et des 

citoyens et envoient à tous ceux qui ont été 
frappés au cours de la lutte pour la défense 
de leur dignité professionnelle et de leurs in­
térêts corporatifs l’assurance de leurs senti­
ments de profonde sympathie et do solida­
rité.

Les Pronostics
du llinistre de Fintérieur

Hier soir, à onze heures et demie, 
M. Simyan, sous-secrétaire d’Etat aux 
postes et télégraphes, s’est rendu au 
ministère de l’intérieur pour mettre le 
président du Conseil au courant des dé­
cisions qui avaient été prises par les 
postiers.

M. Roth, chef du cabinet de M. Cle­
menceau, a recueilli les renseignements 
que lui apportait M. Simyan, et les a 
immédiatement transmis par téléphone 
à’M. Clemenceau.

Le sous-secrétaire d’Etat aux postes et 
élégraphes que nous avons croisé au 

moment où il regagnait le taxi-auto qui 
l’avait amené place Beauvau, reste her­
métique. Il ne peut et ne veut rien dire.

La seule phrase qui lui échappe est 
cependant une indication précieuse ;

— La grève est déclarée, clic est 
même commencée.

Et M. Simyan disparaît.
Malgré cette réserve, parfaitement 

compréhensible du sous-secrétaire d’Etat, 
nous avons pu obtenir quelques nou­
velles intéressantes.

Un bon tiers des ambulants a cessé le 
travail, et ce bon tiers serait une moitié 
qjî il ne faudrait pas en être surpris.

On croit, en outre, au ministère de 
l’intérieur, que dès ce matin les ouvriers 
des lignes seront tous en grève.

On s’attend aussi, et on ne le dissi­
mule pas, à des actes de sabotage et 
peut-être à des violences.

Au Central télégraphique, croit-on en­
core, des défections assez nombreuses 
pourront se produire.

Le service des téléphones sera, es­
père-t-on, assez régulièrement assuré : 

^Quant aux employés sédentaires des 
bureaux de poste on ne pense pas 
qu’ils participent au mouvement.

Voilà résumées, avec la concision d’un 
procès-verbal, les impressions des fonc­
tionnaires qui vont à la source meme des 
renseignements officiels.

Elles ne sont pas précisément rassu­
rantes, et la vie nationale risquerait d’ê­
tre suspendue si toutes les mesures n’a­
vaient pas été prises pour atténuer au­
tant que possible le dommage que cette 
nouvelle révolte va causer au commerce 
et à l’industrie.

DANS LES D É P A R T E M E N T S
Bordeaux, 11 mai.

Les agents des P. T.̂  T. de Bordeaux, 
réunis ce soir, ont voté la grève. A une 
heure du matin, ils ont communiqué à 
la presse un ordre du jour annonçant 

■ qû ils se solidarisaient-avec les ca"ma- 
Tades de Paris, et qu’au nombre de 800 
ils votaient la grève. Une permanence 
(le grève est établie à partir de demain 
matin. ,

,MM. Ballet et Berthelot, délégués de 
PafiS; assistaient à la réunion.

Nancy, 11 mai.

Un ordre'du jour du personnel de 
Nancy des P. T T ., réuni le 11 mai, se 
solidarise entièrement avec le camarade 
Pàhinmourot, frappé, et s’engage à obéir 
immédiatement au mot d’ordre du co­
mité fédéral.

Lyon, 11 mai.

MM. Suchon, ouvrier des lignes, ré­
voqué, et Ruty partent cette nuit pour 
Chambéry et Annecy où ils feront suc­
cessivement des conférences.

Ce soir, le comité de la grève a 
tenu une réunion. L’apposition d’une 
deuxième affiche « Gabegie » a été dé­
cidée et des mesures concernant la grève 
ont été prises.

A L’ET RA N G ER ̂ •
Londres, 11 mai.

' Le conseil exécutif du parti démocrati­
que socialiste adresse la délibération 
suivante aux postiers et télégraphistes 
frànçais :

Le conseil exécutif du parti démocratique 
socialiste envoie ses cordiales salutations 
aux employés des postes et télégraphes du 
gouvernement français, les félicite du succès 
qu’ils ont remporté en établissant un syndi­
cat bien organisé et leur donne l’assurance 
de la plus chaude sympathie de tous les 
socialistes et de la masse des ouvriers an­
glais à propos de toute protestation qu’ils 
pourront faire contre le manque de parole 
dont le ministère français actuel s’est rendu 
coupable à leur égard.

On aurait bien envie de prier ces mes­
sieurs du conseil exécutif de se mêler de 
leurs affaires et non des nôtres.

Impressions
d’une -T Dame employée 3>

'

Au bureau central
Nous avons reçu, d’une « dame employée » 

du Bureau central les notes que voici et que 
nous publions sans y rien changer ; ces im­
pressions sincères et véridiques éclairent la 
série des incidents et des fautes qui ont 
amené la grève d’aujourd’hui :

Monsieur le Directeur,
On a publié, tous ces temps-ci, beau­

coup d’informations inexactes relalive- 
mènt aux dames employées des postes 
et des télégraphes et à la part qu’elles 
ont eue dans cette agitation qui n’est pas 
finie. Et même les informations exactes 
qu’on a données ne correspondent pas 
tout à fait à notre situation véritable. Ce 
sont des renseignements pris du dehors; 
moi, je vous dirai les choses comme je 
les vois du dedans, .le suis bien sûre de 
ne pas me tromper sur les faits ; et, si 
l’on n’approuve pas mes appréciations, 
en tout cas je les énonce avec bonne foi 
et en connaissance de cause.

Un premier point à marquer d’abord 
est que notre grève, s’il y a grève, serait 
bien différente de la plupart des autres,

en ce qu’elle n’aurait pas pour motif une 
revendication touchant aux heures do 
travail et au salaire. Je crois pouvoir 
le dire, nous ne nous plaignons point à 
cet égard.

Nous avons sept heures de service par 
jour; ce n’est pas énorme, et le travail, 
tout en demandant de l’attention et du 
soin, n’est pas excessif. Nous débutons 
à onze cents francs, auxquels il faut 
ajouter quatre cents francs d’indemnité 
de séjour, ce qui fait quinze cents 
francs : on ri’a pas facilement cela, pour 
commencer, dans le commerce et dans 
l’industrie privée. Et puis, il est normal 
que nous soyons augmentées à peu près 
tous les vingt mois, et nous pouvons ar­
river à gagner 2,200 francs, plus les 
quatre cents francs d’indemnité de sé­
jour : deux mille six cent francs, c’est 
déjà une petite situation assez gentille. 
p]t puis, après avoir fait ses preuves 
comme « dame employée », on peut de­
venir surveillante, ce qui vous vaut une 
indemnité qui varie de deux cents francs 
à six cents francs. Enfin, nous pouvons 
arriver, avec de bonnes notes — et de la 
chance, à gagner trois mille francs : — 
ce n’est pas à dédaigner !...

Une chose qui ne serait pas bien, — 
vraiment, pas bien du tout, — et on en 
parle ! — ce serait de nous astreindre à 
huit heures de travail par jour, au lieu 
de sept. Ce n’est pas par paresse, que je 
dis que ce ne serait pas bien. Mais son­
gez que notre traitement n’est tout de 
même pas superbe. Alors, plusieurs 
d’entre nous, qui ont par exemple des 
charges de famille, complètent indispen­
sablement leur revenu en faisant chez 
elles des travaux d’écriture, de couture, 
de broderie... Eh bien! ce qui est pos­
sible avec sept heures de service par 
jour ne le serait plus, ou ne le serait pas 
facilement, si l’on augmentait le nom­
bre de nos heures de service ; les forces 
qu’on possède ont leurs limites!... Si 
l’on augmentait nos heures de service, 
on devrait, pour être juste, augmenter 
aussi notre traitement. Sans cela, j ’en 
sais beaucoup qui so trouveraient dans 
l’embarras.

Mais, en réalité, ce projet, dont on 
parle, n’est peut-être pas très menaçant. 
Peut-être que cela ne se fera jamais. 
Seulement, on en parle ; on en parle 
d’une façon qui nous inquiète. On devrait 
bien le démentir!...

Enfin, dans l’état actuel des choses, 
nous no nous plaignons pas. Ah ! je ne 
dis pas qu’une augmentation de salaire 
ne nous ferait pas beaucoup de plaisir. 
Si je le disais, personne ne le croirait. Ce 
que je dis avec certitude, c’est que ja­
mais une grève n’aurait éclaté là-dessus.

* * *

Que s’est-il donc passé ? Pour le com­
prendre, il faut remonter aux incidents 
du mois de mars. Vous vous rappelez 
que, le 12, un vendredi, il y eut à la rue 
de Grenelle la manifestation des ambu­
lants. La police s’en mêla ; il y eut quel­
ques arrestations, mais les ambulants 
forcèrent les portes et entrèrent au bu­
reau central. Le lundi, il y eut des 
condamnations, à la suite desquelles la 
grève fut déclarée.

Qu’est-ce que nous avions à faire au 
milieu de tout cela? Rien, absolument 
rien. Je vous assure que nous ne savions 
même pas de quoi il s’agissait. Et je 
pense que ça doit être ainsi presque toû  
jours dans les révolutions ; les gens qui 
la conduisent savent ce qu'ils veulent, 
mais ceux qui suivent ne savent pas.

En tout cas, il est bien certain que 
nous ne pouvions pas être insensibles à 
tout le tumulte qu’il y avait. Le mercredi 
matin, quand nous sommes arrivées pour 
prendre notre service, il y a eu une vraie 
panique. Vous savez ce que c’est qu’une 
foule, et surtout une foule de jeunes 
filles et de jeunes femmes. Les bruits les 
plus effrayants se répandaient parmi 
nous, se dénaturaient. Un moment, on 
disait que les grévistes allaient faire sau­
ter le bureau central à la dynamite ; ou 
bien on disait qu’ils allaient y mettre 
le feu. Pour comprendre l’impression 
que ces racontars pouvaient produire, 
il faut que vous vous imaginiez l’effroi 
que nous laissait le souvenir de l’incendie 
de Gutenberg... J’avoue que, sans croire 
absolument aux bruits qui couraient, 
j ’étais effarée. Nous l’étions toutes. Par 
exemple, ce qu’il n’était pas absurde du 
tout de redouter, c'était une invasion de 
notre bureau par les grévistes. Ils étaient 
furieux, dehors. S’ils se réfugiaient chez 
nous et si la police les y suivait, nous 
pouvions craindre des collisions, des ba- 
tàilles très dangereuses, des brutalités. 
Alors, pour être prêtes à sortir dès la 
moindre alarme, nous sommes entrées 
dans notre bureau tout équipées, en gar­
dant nos chapeaux sur nos têtes. Qu'est- 
co que vous voulez, si l’administration 
avait su maintenir l’ordre et si nous 
nous étions senties protégées, ça n’au­
rait pas été la même chose. Mais, au 
contraire, nous sentions que l’adminis­
tration était débordée.

J’avoue encore qu’une fois entrées dans 
notre bureau, nous ne nous sommes pas 
mises au travail tout de suite. Quelques- 
unes s’y sont mises. D’autres sont res­
tées quelque temps près de la porte 
d’entrée, à causer, à être inquiètes, à se 
demander comment on aurait des ren­
seignements sur ce qui se passait de­
hors.

Et puis, deux ou trois de nos chefs 
sont arrivés ; ils ont entrouvert la porte ; 
ils ont vu que le bureau n’était pas en 
ordre. Qu’est-ce qu'ils ont fait?... lisse 
sont retirés immédiatement, sans rien 
nous dire.

C’est cela qui est la grande maladresse 
qu’on a commise ce jour-là. Je vous as­
sure qu’il n’y avait pas du tout un mau­
vais esprit clans le bureau. Nos chefs 
n’avaient qu'à nous adresser la parole, 
qu'à nous rassurer, qn’à nous engager à 
travailler sans crainte, le calme se serait 
aussitôt rétablie, j ’en suis certain. Au lieu 
de cela, ils sont partis sans rien dire !...

Au bout d’une heure, un de nos chefs 
est revenu. On ne peut pas dire qu'il ne 
nous ait rien dit. Mais voici e.xactement 
ce qu’il nous a dit :

— Mesdames, je n’ai rien à vous dire.
Et aussitôt il est parti, comme il était 

venu. Eh ! bien, je vous avoue que môme 
celles qui étaient les plus inquiètes ont 
eu envie de rire en entendant cette pa­
role, qui n’était vraiment pas ce qu’on 
attendait.

Nos chefs, qui croyaient probable- 
mcntque nous ncvoulicins pas travailler, 
ont enlevé les piles, ce qui rendait le 
travail impossible.

"Vous avouerez qu’ils auraient bien pu 
s'assurer que nous ne voulions pas tra­
vailler; et, meme si nous avions fait les 
mauvaises têteS; ils auraient bien pu es­

sayer de nous calmer. Pas du tout, ils 
n’ont rien fait de ce qu'ils devaient faire.

Vous vous explic^uerez cela, quand 
vous saurez que plusieurs de nos chefs 
passent pour être de grands partisans 
de la grève. Ils n’aiment pas M. Simyan 
et alors ils ne sont pas fâchés do ce qui 
peut lui causer des embarras.

Donc, dans la matinée, impossible de 
travailler. Le soir, quand nous sommes 
revenues pour reprendre notre service, 
le concierge nous a dit qu’on n’avait 
pas besoin de nous... Le concierge!... 
Nous avons passé outre. Nous sommes 
arrivées jusqu’à la porte de notre bureau. 
Là, notre chef nous a dit la même chose. 
Môme il insista : on ne voulait plus de 
nous, parce que, le matin, nous n’avions 
pas voulu travailler : on nous avait rem­
placées, dit le chef...

Alors, quelques-unes sont parties, 
d’autres sont restées et ont forcé la porte 
pour entrer dans le bureau.’ Effective­
ment, nous étions remplacées par la 
troupe : et je vous assure que les pauvres 
soldats n’étaient pas beaucoup plus à 
leur affaire pour envoyer des dépêches 
que nous ne le serions pour faire la 
guerre à leur place.

C’est comme cela que nous avons été 
en grève. La vérité, c’est que nous ne 
nous sommes pas mises en grève, mais 
on nous y a mises.

Et je vous répète que nous ne savions 
pas pourquoi nous étions en grève.

A

A la suite de tous ces événements, il 
est resté, dans le personnel, un état 
d'agitation qu’on voudrait en vain dissi­
muler. Il y en a eu plusieurs révélations. 
Par exemple, le 1®'' mai, après que tout 
semblait fini, tous les hommes du bu­
reau central sont arrivés avec des églan- 
tines rouges à la boutonnière ; et ils ont 
chanté l'Internationale toute la journée. 
Chez les dames, ce fut moins général, 
beaucoup moins ! Cependant, beaucoup 
d'entre elles portaient l'églantine révo­
lutionnaire; et, quant à VInternationale, 
on l'a chantée beaucoup moins que dans 
les salles des hommes, mais beaucoup 
trop tout de môme : c'est une vilaine 
chanson !

Que se produira-t-il désormais?... Nous 
ne le savons guère ; et je n’ose pas y 
penser. Il est certain que M. Simyan est 
tout à fait impopulaire. On lui reproche 
bien des choses.

On voulait avoir une entrevue avec 
lui; il s’y est toujours refusé. Il s’est 
donné les airs d'une sorte de souverain 
lointain, mystérieux; invisible, un em­
pereur de la Chine, comme s’il dédai­
gnait avec hauteur ses employés. Je 
vous confesse que je ne le plains pas 
beaucoup, pour tous les ennuis qu'il a : 
avec un peu plus de gracieuseté, il se les 
épargnait. Je crois, entre nous, que sa 
qualité de ministre, ou de sous-secré­
taire d’Etat, lui a tourné la tête : il est 
la victime de sa vanité trop satisfaite.

Et puis, il a certainement fait du favo­
ritisme. Cela s'est senti dans les augmen­
tations de ces derniers temps, qui n’ont 
pas été régulières. Vous connaissez 
peut-être l’histoire des grattages? Elle a 
fait assez de bruit!... La direction du 
personnel grattait et modifiait selon son 
bon plaisir les notes de nos chefs pour 
favoriser les employées qui avaient des. 
protections politiques au détriment des 
bonnes employées, qui n’avaient pour 
les recommander que leur exactitude, 
leur zèle et l’ensemble de leurs bonnes 
notes méritées.

C’est pour cela que nous sommes fu­
rieuses contre M. Simyan. Le favori­
tisme s'est surtout fait sentir dans les 
nominations de receveuses, et aussi 
dans des déplacements : on a favorisé 
les unes et on a injustement taquiné les 
autres, par exemple pour leurs senti­
ments religieux. Je pourrais vous en 
citer plus d’une qui a péniblement expié 
le crime d’aller à la messe !...

Maintenant, pour finir, je dois vous 
dire en toute conscience que le personnel 
des dames employées est très bien. Il a 
peut-être été encore mieux autrefois, je 
ne le dissimule pas. Autrefois, il y avait 
parmi nous beaucoup de jeunes filles de 
la Légion d’honneur, des filles d’officiers, 
très bien élevées, très gentilles, qui 
étaient là à travailler quotidiennement 
parce qu’elles n'avaient pas de for­
tune... Il y en a encore, et qui gar­
dent dans leurs modestes fonctions 
les manières du monde et les sentiments 
que donne et que laisse une parfaite édu- 
cation. Ce personnel est tout à fait digne 
d'estime. Croyez-moi, ce sont, en somme, 
de très honnêtes filles qui, à Paris, con­
sentent à sept heures de besogne par 
jour pour gagner humblement leur vie. 
Et la plupart d’entre nous, je vous l'af­
firme, ont conscience de leur devoir en­
vers le public — et aussi de leur devoir 
national : elles savent que c'est très im­
portant d’envoyer des dépêches et qu'il 
y a des jours où le sort d’un pays dépend 
de cela.

Je conclus ;
Nous ne sommes vraiment pas res­

ponsables de l’état d’agitation où nous 
sommes. Ce n’est pas notre faute si l'on 
n’a pas su maintenir l’ordre et la tran­
quillité dans des bureaux où ne se pro­
duisaient pas de revendications. Au 
fond, dans le syndicat des postes, il n'y 
a qu'un tout petit nombre de dames 
employées; il n’y en a que très peu. Il 
est vrai que plusieurs d'entre nous ont 
fait grève assez vite, dès le premier jour : 
elles sont très peu nombreuses. Une 
seule fait partie du bureau du syndicat. 
Dans l’ensemble, nous n’avons ni envie, 
ni besoin, d’un syndicat. Nous ne de­
mandons qu'à être tranquilles. Et, si 
beaucoup se mêlent de tout cela, c'est 
par peur; c'est aussi par un sentiment 
de solidarité, que voulez-vous?...

Il y a deux causes au triste état de 
choses actuel : les meneurs, que nous ne 
connaissons pas et qui font leurs affai­
res à notre détriment, sans même que 
nous sachions ce qu’ils veulent et ce 
qu’ils font; et puis surtout, il y a l’ex­
traordinaire maladresse de l'adminis­
tration, (jui a quelquefois l’air de désirer 
notre grève et qui, tout au moins, ne fait 
rien pour l'empêcher. Le désordre ne 
vient pas de nous; avant d’être chez 
nous, il est dans l’administration môme.

Nous en souffrons beaucoup, de toutes 
les manières ; et nous sommes de très 
honnêtes femmes, qui sont très à plain­
dre.

... Quand vous publierez ce que j ’écris 
ainsi, je ne sais pas si nous serons en 
grève. 11 paraît que nous attendons, pour 
savoir ce que nous ferons, le résultat de 
la Chambre. C’est une chose terrible...

Jamais je n'aurais êru, autrefois, que 
ma modeste vie quotidienne dépendrait 
do ce qui se passerait à la Chambre des 
députés !

Une dame employée.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

h'Action, sous la signature de M. Henry 
Bérenger:

Après la séance de la Chambre.
Le parti radical, qui a la responsabilité du

Eouvoir, entend-il approuver désormais « sans 
ésitations », comme l'en objurgue M. Barthou, 

cette « politique de contrainte » dont parlait M. 
Caillaux à Ai.x et qui n’a même plus pour cor­
rectif une politique de réorganisation adminis­
trative ni de réformes réelles ?

Les radicaux diront ce soir ce qu’ils veulent 
et ce qu’ils ne veulent pas, puisqu’ils ont un 
comité exécutif qui n’a pas d'autre raison ni 
d’autre mandat.

Il s’agit de savoir si le radicalisme accepte ou 
dénonce une politique ministérielle qui nous a 
menés des élections triomphales de 1906 à l'anar­
chie triomphante de 1909.

h'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès : .

Le parti radical saura-t-il profiter de ce délai 
pour se ressaisir, nousleverronsbien. On dit que 
quelques-uns voudraient, aussitôt après le vote 
sur les postiers, soulever un débat sur la po­
litique générale. Mais c’est dans les procé­
dés de police et d’iniquité appliqués à la répres­
sion du mouvement des postes que se marque le 
mieu.x la politique générale du ministère ; c'est 
là qu’il faut l’atteindre et la frapper si on ne 
veut pas se condamner à gesticuler dans le vide.

En tout cas, la remise du débat à jeudi a paru 
indisposer et alarmer les ministres ; ils avaient 
espéré enlever le vote d’un tour de main, et voilà 
que leurs sophismes, leurs mensonges, pourront 
être analysés à fond. Voilà que la politique de 
réaction brutale affirmée par M. Barthou avec 
des fanfares manquées qui sentaient parfois la 
chamade, pourra être dénoncée au pays.

Les gouvernants n'échapperont pas aux res­
ponsabilités formidables qui pèsent sur eux.

La Lanterne :
Et vers q̂ uel but marche-t-on ? Vers le désor­

dre, vers le gâchis dans lequel on ne saurait, 
trouver rien que de douloureux. Quoi qu’ils fas­
sent, les postiers n’auront pas raison contre le 
pays, ils peuvent mépriser la représentation na­
tionale, mais ils ne peuvent se mettre au-dessus 
d’elle et forcer les pouvoirs publics à la plus 
inadmissible des capitulations.

Hier encore les fonctionnaires des P. T. T. 
pouvaient tout espérer ; demain, peut-être, s’ils 
ne réfléchissent pas, ils auront tout perdu, car 
ils n’ont plus avec eux l’opinion publique.

Paris-Journal :
Déclaration de l'ami le plus intime de M. 

Simyan':
Ce qui se passe n’a surpris et ne surpendra — 

vous avez pu, d’ailleurs, le constater — aucune 
des personnes qui ont suivi d’un peu près les 
derniers événements. La bataille qui se livre 
était inévitable. Le gouvernement l’accepte avec 
toutes ses conséquences. 11 fera son devoir, tout 
son devoir, et sans défaillance.

Quant au public, vous pouvez lui dire qu’il re­
cevra aujourd’hui son courrier et qu’il le rece­
vra demain et les jours qui suivent...

Le Radical :
La Chambre a commis, hier la plus grosse des 

maladresses en ajournant la discussion des in­
terpellations relatives aux postiers. Tout le 
monde attend fiévreusement qu(| le conflit ouvert 
depuis la dernière grève soit, smon entièrement 
clos, tout au moins défini d’une façon nette, qui ne 
permette plus de chercher où est le bon droit, 
mais qui l’indique avec clarté !

Le fonctionnaire, qui se juge lésé, attend. Le 
commerçant, l’industriel, tout citoyen qui se 
sert de la poste et du télégraphe, attendent. Le 
pays tout entier attend. Il demande, il réclame, 
il.exige que .Jes paroles péçessaires soient pro­
noncées. Seule, la  Chambre décide que l’heure 
n’est pas aux solutions, mais au repos. •

Le R a p p el:
La Chambre a senti — hier — qu’elle ne pou­

vait donner son assentiment à des déclarations 
aussi maladroites que celles du ministte. Elle a 
ajourné la conclusion du débat. Vint-qùatre heu­
res de délai — de trêve pourrait-on dire — ont 
été accordées au ministère.

La « manière forte » n’engendre que la vio­
lence. Le parti radical n’en peut accepter la res­
ponsabilité solidaire sans avoir sommé le minis­
tère de réfléchir^ avant de persévérer dans la 
voie sans issue où il s’est engagé.

L’ajournement d’hier peut éviter des compli­
cations redoutables.
. ha S oleil:

On subit aujourd’hui les conséquences de ces 
doctrines fausses, de ces institutions malfaisan­
tes qui, portant en elles le germe de mort et ne 
reposant que sur des conceptions chimériques, 
des négations morales, des principes d’indivi­
dualisme social et de désordre moi'al,ont abouti 
à la décomposition et à l’anarchie.

On s'illusionne en supposant qu’il suffit de 
changer les hommes pour remédier au mal, c ’est 
la cause qu’il faut accuser, c’est la racine qu'il 
faut arracher, c'est l’institution qu’il faut sup­
primer.

•WCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
De Courtrai.

Henri Bailleur, originaire de 'Werwicq (Belgi­
que), âgé de trente-neuf ans, père de six enfants, 
demeurant à Perenchies, était revenu dans sa 
ville natale et s’était présenté au bureau du se­
crétariat communal pour demander son admis­
sion à l’hôpital.

Le secrétaire Vanneste rejeta poliment sa de­
mande, alléguant qu’il était parti de la commune 
depuis trente-sept ans et qu’il n’avait droit à 
aucun secours.

Bailleur se retira furieux, pour revenir quel­
ques instants plus tard avec un énorme couteau 
qu'il plongea soudain dans le ventre de M. "Van- 
neste, lui faisant une horrible blessure profonde< 
de dix centimètres.

Son coup fait, le meurtrier se sauva dans la 
direction de Menin, où le commissaire de police 
le mit en état d’arrestation.

Bailleur, qui ne manifeste aucun regret, a 
avoué avoir prémédité son acte ; l’état de M. 
Vanneste est désespéré.

L e ^  fa  " ^ if le
SALONS

—  Déjeuner hier chez L L . A A . R R . le comte 
et la comtesse d’Eu. Les invités étaient :

Comte et comtesse Aimery de La Rochefou­
cauld, Mme Edouard André, comte et comtesse 
Gabriel de La Rochefoucauld, vicomte Perrot de 
Chazelle, Mile de Villeneuve-Bargemont,marquis 
d’Argenson, comte et comtesse Maingard, comte 
et comtesse Louis de Lasteyrie, comte Guy d’Et- 
chegoyen, M. Lebcsgue,

—  Mme Henry Standish a donné hier, à 
cinq heures, un thé agrémenté d’une déli­
cieuse musique jouée par un orchestre napo­
litain.

Reconnu dans les élégants et artistiques 
salons de la rue de Bellcy :

Princesse de La Tour d’Auvergne-Lauraguais, 
marquises de Lubersac, de Luppe, de Lasteyrie, 
vicomtesse de La Tour du Pin, Mme de Brantes, 
comtesses du Lau d’Allemans, de Kergorlay, 
Oclon de Montesquiou-Fezensac, G. d’Evry, 
d’Yanvüle, marquis et marquise de Laborde, 
baron et Mlle de La Grange, comte et comtesse 
Bruneel, mis Alliea, MM. A. de Fouquières, 
Mertian, comtes B. de Durfort, des Cars, de 
Gabriac, vicomte de Grancey, etc.

—  Goûter d’une suprême élégance, avant- 
hier, chez la comtesse R. de (^uelcn.

Reconnu, parmi les invités :
S. S. la princesse de Radolin, duchessc.s 

dn Lorge, d'Uzès, d'Estissac, de Maillé, com ­
tesses L . Vitali, de Montsaulnin, de Galard, 
d'Esclaibes d’Hust, d’IIunolstein, des Isnards, 
A. de Nicolay, P. et J. de Lévis-Mirepoix. Odon 
do Lubersac, L. do Ségur-Lamoignon, du Luart, 
de Beaumont. A. Paslré, IL d’.ùndigné, Ed. de 
Barante, Aimery de La Rochefoucauld, Jean de 
Segcazac, de Cossé-Brissac, de Clermout-ToQ-

nerre, do Mortemart, Chevreiiu. G. de Mous- 
tiers, A de Montaigu, Nemcs-Hiclveg, St. de 
Castellane, de Sainte-Aldegonde, princesse Er- 
.nest d’Arenberg, princesse et Mlle de Ligne, 
marquises de Luppé, do La Roche, de Beau­
mont, do Saint-Jean - Lentilhac, de Ballcroy, 
de Mun, de Venevelles, Paulticci, de Sinéty, 
baronne Roger, vicomtesse e t  Mlle Amelot, 
comtesse et Mlle de Bonvouloir, comtesse et Mlle 
de Bonneval, comtesse et Mlle d e  Montesquiou- 
Fezensac, vicomtesse et Mlle de Jumilhac, com­
tesse et Mlle de Gontaut-Biron, comtesse et 
Mlles de Dreux-Brézé, baronne et Mlle de La 
Grange, vicomtesse et Mlle de Florian, marquise 
et Mlle de Laborde, Mme et Mlle Lambrecht, 
baronne et Mlle Fleury, comtesse et Mlle de Pi- 
modan, baronne et Mlle Roger de Sivry, baronne 
et Mlle de Soubeyran, marquise et Mlle de Mo.y, 
comtesse et Mlle d’Yanville, comte et Mlle de 
Saint-Gilles, princes de Croy,d’Oettingen. comtes 
de Gabriac, Tristan de Gramedo, B. de Durfort, 
de Briment, de Brémond d’Ars, A. do Pourtalès, 
de La Torre, G. de Ségur-Lamoignon, baron de 
Lersner et de Cantalause, vicomtes des Brosses 
et A. de Montreuil, M. Mertian, etc.

—  Très brillante fut la matinée donnée par 
le baron Henry Méring dans ses salons de la 
rue du Colisée remplis de tableaux de maîtres 
et d’œuvres d'art. Au programme : Mlle Agnès 
Borgo, de l ’Opéra, dans l’air des Colombes, de 
S a la m m b ô , et la scène finale du C r ép u sc t ilc  
d es  D ie u x  ; Mme Magda Le Goff, Mme Felda 
Symson, le baryton 'Viannenc, qui chantèrent 
à ravir des œuvres de PaladilKe, Henry 
Deutsch de la Meurthe, Henri Duparc, R e y - 
naldo Hahn, Gaston Paulin ; puis le flûti ste 
Blanquart et Mlle Chassaing, qui a joué en 
grande artiste des pages de Chopin et de 
Liszt.

Au piano d’accompagnement, M. Estyle, de 
rOpéra.

La nombreuse et élégante assistance ne se 
lassa pas d’acclamer ces admirables artistes 
par de longues ovations.

—  Jolie garden-party dimanche dernier 
chez la comtesse d'Anthouard. Sur la terrasse 
du jardin la gavotte en costume Louis X"V 
fut dansée par Mlles de Martimprey, d’Hé- 
brard de Saint-Sulpice, Caussade, Kretz, de 
Noüe et d’Anthouard avec MM. de Kergos., 
de Prunelé, Le Couteulx, de La Bastide, 
d’EIulst, de Croix et d’Amonville.

Le cotillon fut brillamment mené par Mlle 
d’Anthouard et le marquis de Prunelé.

Bostonneuses et bostonneurs :
Mlles de Peyronnet, de Maupeou, de Lézar- 

dière, de Nieul, de Guestiers, de Beaupré, de 
Lhomel, de Boischevalier, do Vanssay, de Mont- 
geon, de Witte, de La Rochelambert, de Capcl.- 
lis, de Pierres, d’Auteroche, etc.

Marquis de Croix et A. Manville, comtes O'Con- 
nor, de Bruce ; vicomtes d’Estréiî, d’Amécoi /rt, 
de Saint-Pol, de Ramel, MM. de Beauchamp^ de 
Miribel, de La Noüe, de Vanssay, etc. •

—  M. et Mme J. Griset recevront le mer­
credi 19  mai, de quatre heures à sept heures, 
dans leurs salons de la place de Laborde, à 
l ’occasion du prochain mariage de Mlle Su­
zanne Griset, leur fille, avec le docteur Marc 
Landolt.

—  Matinée musicale vendredi prochain 
chez Mme Louis Singer.

—  La baronne de "Witte donnera un grand 
bal, le samedi 2 1 mai.

—  Dîner suivi de réception le mardi. .25 mai 
chez le général et Mme Kirkpatrik de Close- 
burn.

—  Ravissant cotillon, dimanche dernier, 
chez M. et Mme Georges Mallet, au Bois du 
Rocher, près Jouy-en-Josas.

Danseuses èt danseurs :
Mlles de Neufville, de Martinvprey, Lardy, de 

Montmorin, Plottinguer, de Reviers de Mauny, 
de Cazotte, de Jankowitz, Lauth, Van Rick, 
de Pimodan, Thurneyssen, d’HjJuteville, etc.

MM. Maurice Schlumberger, de Neufville, Jac­
ques Labouchère, d'Etchegoyen, de Crèvecœur, 
André de Fouquières, Latham. de La Fonta, Bé- 
rard, de Cambacérès, Morin, d.e Maisonneuve, de. 
Montbron, de Saint-Affrique, de Eonscolombe, 
etc., etc.

Le cotillon fut mené avec entrain par Mlle 
Georgette Mallet et M. de Martimprey.

—  Mme Juliette Adam nous prie d'’annon- 
cer que la date de la fête de Jeanne^ d’A rc, à 
Compïègne, étant fixée au 33 mai, c£lc remet 
la matinée portugaise de l ’abbaye de Gif au 
dimanche 30 mai.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS^
—  M. et Mme Fallières ont quitté hier 

Rambouillet pour se rendre à l ’Elysée.
—  Le grand-duc Michel Michaïlovitch et la, 

comtesse Torby ont quitté hier Paris pour se 
rendre en Angleterre. La veille de leur départ 
ils avaient pris le thé chez Ritz avec la mar­
quise de Montebello, le prince et la princesse 
M. de La Tour-et-Taxis, Mme Hope-Vere, 
Mme Magee, le comte Mensdorff, ambassa­
deur d’Autriche-Hongrie à Londres et M. de 
Fouquières.

—  La princesse Kuni de la famille impé­
riale du Japon, arrivée de Tokio à Gênes, est 
repartie hier pour Paris où elle arrivera au­
jourd’hui.

—  M., Mme et Mlle Lorenzo R . Lezica, 
arrivés à Paris, sont descendus . à l ’hôtel Mi­
rabeau.

—  L'assemblée générale de 1’ «  Œuvre de 
la Presse pour tous » , fondée par Mme Taine, 
aura lieu le samedi 15  mai, à trois heures 
précises, à la salle d’Horticulture, 8 4 , rue de 
Grenelle, sous la présidence de Sabatier, 
ancien président de l ’Ordre des avocats au 
Conseil d’Etat et à la Cour de cassation.

Ordre du jour :
Rapport sur l ’Œuvre : M. Fernand Laudet, 

secrétaire général.
Conférence de M. Philippe de Las Cases, 

avocat à la Cour d’appel.
Discours de M® Sabatier.
—  Le Saint-Père a reçu hier M. François 

Veuillot directeur de V U n iv ers .

—  Le prince et la princesse Nashiraoto, ar­
rivés à Budapest, ont été reçus par l ’empe- 
reur-roi d’Autriche, qui leur a rendu peu 
après visite.

Le soir eut lieu un grand dîner à la Cour 
en leur honneur. Y  assistaient l ’ambassadeur 
du Japon et les membres de son ambassade, 
le baron d’Ærenthal et les grands dignitaires 
de la Cour.

— Le sympathique directeur du SavoyHotel, 
M. Pruger, vient d’ajouter une nouvelle mer­
veille au célèbre hôtel londonien.

Au fond du grand hall d’entrée, M. Pruger 
a aménage délicieusement un salon blanc et 
or, de style Georgian pur, destiné uniquement 
aux dames.

Mejibles authentiques de Chippendale, dé­
corations historiquement exactes et infiniment 
gracieuses dans leur simplicité, rien ne man­
que à ce bijou de reconstitution.

CERCLES
—  M. Philibert de Loisy, présenté par M.

de Loisy et M. Charles de Parseval, a été 
reçu, hier, comme membre permanent au cer­
cle Agricole._______

m a r ia g e s
—  Le lundi 24 mai, on célébrera, en l ’église 

Saint-Pierre de Chaillot, le mariage du baron 
Maurice de W oot de Trixhe,avec Mlle Jeanne 
de Panisse-Passis.

—  îil. Bonald Exshaw est fiancé à Mlle 
Emma Colliez. Le mariage sera célébré à 
Berne (Suisse) le mois prochain.

—  On célébrera le mois prochain, en Berri, 
le mariage du comte Camille de Montalivet, 
fils du comte de Montalivet et de la comtesse 
née Davillier, avec Mlle Marie de Laître, fille 
du vicomte de Laître et de la vicomtesse née 
Jobez.

—  M. Charles van den Brœck d’Obrenan, 
fils de Mme van den Brœck d’Obrenan née do 
"Vogel, est fiancé à Mlle Yvonne Grcllct, fille 
du colonel commandant le 3® hussards et de 
madame née de Moussac.

Un second service suivi de l ’inhumation 
aura lieu le jour suivant à Buxières-d’A illac 
(Indre). '

Ne à File Bourbon, en 1 8 2 7 , Ruyneau de 
Saint-(jeorge entra à l ’Ecole polytechnique. 
Puis il fit sa carrière dans le corps ' d’état- 
major.

Envoyé en Algérie, il prit part à la conquête 
de la Kl^abylic.

En 1 8 5 5 , sur sa demande, il alla en Criraiéc, 
et en 1 8 5 9  fit la campagne. d’Italie comme 
aide de camp du général de Clérembaült, 
Blessé, il fut pour sa bravoure nommé cheva-^ 
lier de la Légion d’honneur.

En 1 8 7 0 , attaché à l ’état-major du 3 ® corps 
d’armée, il fut blessé au combat de Borny. Le 
maréchal commandant l ’armée du Rhin, le 
promut officier de la Légion d’honneur.

Après avoir été chef d’état-major du s* 
corps d’armée, professeur d’histoire militaire, 
de stratégie et de tactique générale à l ’-Ecple 
supérieure de guerre, il commanda la subdi­
vision de Médca et la cavalerie de la division 
d’A lger.

—  Nous apprenons la mort : —  Du docteur 
A c h i l l e  j o n r n e a u l t ,  décédé à Paris, ir ,  âve- 
Tiue Mac-Mahon, à l ’âge de quarante-dôux 
ans. Ses obsèques seront célébrées ce maîin, 
à dix heures, en l ’cglise Saint-Ferdinand des 
Ternes ; —  Du comte R e n é  d e  N é tü m iè r e s ,  
décédé en son château de Magnanne (Ille -et- 
Vilaine), à l ’âge de soixante-dix ans. Les ob­
sèques seront célébrées demain à dix heures, 
en l ’église d’Andouillé-Neuvillc ; —  Du colo­
nel anglais B r y m e r ,  M. P., décédé à Xérès, 
des suites d’une affection “cardiaque, chez le 
vice-consul d ’Angleterre; —  De M. H c n r t  
B a u m o n t^  docteur cs-léttres, proviseur au 
lycée de Beauvais, décédé dans cette ville aux 
suites d’une congestion cérébrale, à l ’âge, de 
cinquante-deux ans. I l  était l ’auteur d’ouvra­
ges intéressants sur la Révolution dans l ’Oise ; 
—  Du grand dessinateur R e ^ i c e k ,  décédé â 
Munich â l ’âge de quarante ans.

—  Nous annonçons plus loin la mort à Lan­
geais (Indre-et-Loire), de M. Jacques Sieg­
fried, maire de Langeais, officier dç la Légion 
d’ho.nneur, président du Comité des conseil­
lers du commerce extérieur, président dé l ’U - 
nioM des Associations des anciens élèves des 
Ec oles supérieures de commerce, ;

Les obsèques auront lieu vendredi i.f mai, 
à Langeais.

Départ de Paris, quai d’Orsay, â, i r  h. 5  
matin ; retour de Langeais, â 6 h, 3 7  soir. . . ,

I l  n’est pas envoyé de lettres de faire part, 
cet avis en tenant lieu. ■

—  Les obsèques de M, Dujardin-Beau- 
metz, médecin inspecteur général de l ’armée, 
du cadre de réserve, ont été célébrées hier à 
Montpellier. Les honneurs militaires furent 
rendus par deux bataillons du génie, un ba­
taillon de ligne avec musique et drapeaux, un 
escadron de hussards et trois batteries d’ar­
tillerie. Suivant un ordre du général en chbf, 
l ’armée était largement représentée :

Elle ne doit pas oublier, disait le général, que 
pendant son long passage au ministère, M- Du- 
.lardin-Beaumctz, en outre des progrès qu’il a 
fait accomplir à la médecine militaire, s’est ap­
pliqué comme tâche principale à pourvoir les 
casernes d’eau pure et qu'il a ainsi sauyé' dos 
milliers de soldats do la fièvre t3'phoïdc, ce fléau 
des armées modernes.

La cérémonie religieuse eut lieu en la pa­
roisse Saint-Denis. Après l ’absoute, le cor­
tège s’est rendu sur la place de la Gare.

Le deuil était conduit par le profosse.ur 
Forgue, médecin-major de réserve, gendre 
du défunt, et par M. Dujardln-Beaumetz, 
sous-secrétaire d’Etat, son frère.

Sur la place de l ’Embarcadère, après le 
défilé des troupes, M. Strauss, médecin-ins­
pecteur de l ’armée, retraça la carrière du dé­
funt.

Le corps est parti hier même pour Paris, 
l ’inhumation devant avoir lieu au Père-La­
chaise.

Ferrari.

DEUIL
—  On célèbre ce matin, à dix heures, en 

l ’église Saint-Augustin, les obsèques du géné­
ral comte Ruyneau de Saint-George.

M. JACQUES SIEGFRIED

• M. Jacques Siegfried est mort hier, au 
château de Langeais, d’une façon tout à 
fait imprévue, après quelques jours de 
maladie. Il avait soixante-di.x ans. Il était 
le frère cadet de M. Jules Siegfried,'qui 
fut ministre. Mais sa carrière, quoique la 
politique no l'ait paréo d’aucun éclat (il 
se contenta d’être le maire de son vil­
lage !), ne fut ni moins utile ni moins 
brillante que celle de son frère aîné ; çt 
l’on peut dire qu’avec cet homme, aussi 
modeste qu’éminent, disparaît une dçs 
plus intéressantes et originales person­
nalités de notre monde commercial et 
financier.

M. Jacques Siegfried était né et avait 
été élevé à Mulhouse. Après un court 
stage d'études en Angleterre, il partait 
pour l’Amérique, fondait une maison de 
commerce à la Nouvelle-Orléans (il avait 
vingt ans à peine) et dérangé dans la 
gestion de cette affaire par la guerre de 
Sécession, allait s’installer à Bbmbay 
pour s’y livrer au commerce des cotent.

Il revenait en France quelques années 
plus tard, et, déjà préoccupé comme il 
le fut toute sa vio du développement 
des relations commjsrciales françaises 
avec l’étranger, M. Jacques Siegfried 
acceptait du gouvernement impérial une 
mission qui l’occupa (c’est le titre môme 
du volume qu’il a consacré à ce voj’̂ age) 
« seize mois autour du monde ».

Peu de temps après la guerre, M. Jac­
ques Siegfried prenait la direction d une 
maison de banque, et l’en ne conçoit pas 
que l’activité d'un seul homme ait pu 
suffire à toutes les besognes dont, pen­
dant trente années, ce chef aimable as­
suma flegmatiquement la charge.

M. Jacques Siegfried fut administra­
teur du Comptoir d’escompte et de la 
Compagnie Algérienne; il fut président 
de la Compagnie de Fives-Lille, et de 
deux Sociétés d’électricité. 11 présidait, 
d'autre part, le Comité des conseillers 
du commerce extérieur de France; il 
était membre du Conseil supérieur du 
commerce et de l’industrie, et collaborait 
avec une ardeur d'apôtre aux œuvres 
d’enseignement commercial. C’était une 
de ses passions : l’Ecole commerciale de 
Mulhouse, réorganisée à Lyon, après la 
guerre, avait été créée en 1805 sur sou 
initiative! Il avait alors vingt-cinq ans.

Le temps que ne lui prenaient pas scs 
affaires, les conseils d’administration, 
les comités, les associations et unions 
de loutes sortes, il le consacrait à la phi­
lanthropie.  ̂Il présidait des dispensaires, 
des sociétés d’habitations hygiéniques, 
un hospice de province... Et comme ce 
n'était pas encore de quoi remplir la vie 
de ce prodigieux et calme travailleur, il 
cil employait les heures libres à admi­
nistrer l’Ecole des sciences politiques, 
\'Eco7iomiste français et le Temps, et à 
écrire pour la Revue des D eux Mondes, 
sur toutes sortes de questions commer­
ciales et financières très ardues, des ar­
ticles qui étaient des modèles de savoir, 
de bon sens et de clarté.

M. Jacques Siegfried a meme trouve 
le temps d’être un amateur d’art très 
averti et curieux d'embellir sa maison.

Cette maison est fort belle. C’est le 
vieux château historique de Langeais, 
dont M. Jacques Siegfried avait patiem­
ment et spirituellement, si je puis dire,- 
reconstitué la décoration intérieure et
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l’ameublement. Il aimait à vivre dans 
ce décor, en famille; ctc’cst là qu’il vient 
do mourir.

Il avait, il y a quclqueé années, fait 
don de ce domaine magnifique à l'Insli- 
lüt ; à.la condition seulement que l’Ins- 
litütdui permît de venir s’y reposer, de 
iemps en temps, jusqu’à sa mort. Cet 
lioinme aimable n'avait même pas voulu 
que, les. passants attendissent cette 
échéance pour avoir le droit de connaître 
.<̂ a-maison, he portier du chateau élait 
autorisé à y promener les visiteurs, 
(piànd̂ M. .lacques Siegfried en était ab­
sent. C’était un homme profondément 
bon et que regretteront de tout leur 
cœur feux qui l’ont connu.

Emile Berr.

L’Aisance des vieux jours

Elle est assurée par la rente viagère 
demandée à une Société offrant toiiles 
les garanties nécessaires comme la Com­
pagnie d’Assurances générales sur la Vie 
(entreprise privée assujettie au contrôle 
de l’Ellat), 87, rue de Richelieu, à Paris, 
qui, fondée en 1810, est la plus ancienne 
des Compagnies, similaires. (Fonds do 
garantie : 80Ü millions, entièrement réa­
lisés.) Arrérages payés annuellement: 
près ho 48 millions, — à peu près autant 
que toutes lés Compagnies françaises 
réunies.

A  l ’ E t r a n g e r
Le Tsar et IVl. Stolypine

Saint-Pétersbourg-, 11 mai.
Le Taar a adressé le resci-it suivant à M. 

Stolypine :
Comme je no puis sanclionner le projet de loi 

relatif au budget de l etat-major gênerai de la
marine, je vous charge, conjointoinont avec les
ministres de la-guerre et de la marine, d'élabo­
rer, dans le délai d’un mois, des règles se tenant 
dans les limites de lois constitutionnelles qui dé- 
llnjront quelles sont les mesures législatives des 
ministères de la guerre et dé la marine qui doi- 
A’ent être soumises à ma décision sans intermé-r 
diairo, selon l'article % de ces lois etqiielles nic- 
.siiros doivent être déférées à ma sanction. Ces 
rcgles, après avoir été fixées dans le conseil des 
miaistrés, me seront soumises, et, après, que ĵq 
les aurai sanctionnées, devront être observées 
sans la moindre altération.

Tous les actes du conseil des ministres que 
vous pecsidez ont ma pleine approbation. Us 
tendent à fortifier les fondements de la Consti­
tution que j ’ai établie de façon inébranlable,.et 
ils me di ‘ ’ ' "  " ’îonnont la garantie que le mandat que je 
vous donne sera également rempli exactement et 
conformément à mes instructions.

Je suis toujours votre bienveillant
Nicol.\s.

Les jourpau.v de ce malin redoutaient une 
crise ministérielle qui aitràit pu créer do 
graves complications et provoquer une scis­
sion dans la inajoiûté parlementaire ; mais 
ce soir on assure que la crise est conjurée et 
([ue M.' Stolypine conserve ses fonctions de 
jirësident dù Conseil des ministres.

Saint-Pétersbourg, tt mai.
Malgré les attaques insidieuses habilement 

menées contre lu i sur le terrain des préroga­
tives impériales, la situation de M. Stolypine 
reste encore forte, et les bruits d’une crise 
ministérielle prochaine sont absolument pré­
maturés. Si môme le premier ministre se 
trouve procliainement déchargé, sur sa de­
mande et pour des raisons de santé, du por­
tefeuille de l ’intérieur, il restera certaine­
ment à la tête du cabinet et continuera à di­
riger la politique.

Le rescrit impérial paru ce matin, et par
lequel l ’Empereur refuse de ratifier le vote a 
propos do l ’êtat-major de la marine, exprime
a nouveau la confiance du Tsar envers M. 
Stolypine, et l ’ordre de l ’Aigle blanc, récem­
ment conféré au premier ministre, montre 
as.sez en quelle estime le tient, à juste titre, 
son souverain. —  René Marciixxd,

Visite de souverains
Rome, 11 ruai.

Le I lo h c n z o l lc r n  a quitté Malte ce malin 
, et sera demain à P.rindisi, où Victor-Emma­
nuel et la reine Héléne iront saluer les sou­
verains allemands.

M. Tittoni accompagne le Roi.
Le Roi et la Reine sont partis ce soir pour 

Rrindisi avec M. Tittoni, par un train spé­
cial. Ils sc rendront, dès leur arrivée, à bord 
du V ic to r -E m m a n u e l pour attendre les sou­
verains allemands qui arriveront vers dix 
heures et qui déjeuneront à bord du V ic io r -  
E n im a n u cl ; i l y  aura sans doute un thé à 
bord du f f o h e n z o l le r n  qui reprendra ensuite 
la mer pour Pola où il fera son entrée c.s- 
corté par toute la flotte autrichienne.

Au jugement unanime des journaux, cette 
entre-^me n’emprunte pas seulement son im­
portance à ce qu’elle suit la rencontre de 
Victor-Emmanuel avec Edouard V II, et les 
fetos franco-italiennes de hÿic’c, mais aussi à 
ce qu’elle sera suivie de la rencontre de Guil­
laume I I  avec l ’empereuf François-Joseph à 
Vienne, et ensuite avec l'archiduc François- 
Ferdinand à. Prague. On estime que la tri- 
plicc sortira renforcée de cetto série de visites.
et on croit qu’elles ont pour objet de cher-

d ucher une espèce de m cnhis v iv en d i entre la 
triple alliance et la triple entente. —  Félix.

En Turquie
' ’ Constantinople, 11 mai.

Lé Sultan recevra le corps diplomatique 
cette semaine, et il est probable que, pour 
éviter la fatigue d’une vingtaine d’audiences 
consécutives, la réception sera collective ou 
divisée en deux séries.

Les informations reçues sur la situation 
dos ■ province.s, notamment à Erzeroum, à 
Moü^i et à Diafbekir, sont inquiétantes ; 
on appréhenderait de nouveaux massacres 
de chrétiens.

Francfort, 11 mai.
D'après une dépêche de Constantinople à 

Ja G a zette  d e  F r a n c f o r t ,  un arrangement 
vient d'être conclu entre la Porte et un 
groupe financier français. Cet arrangement 
est relatif à la cojiçtrnclion de la voie ferrée 
Hodoïda-Sanaa avec les embranchements de 
DoiÜJ.anah et d’Aniran. La longueur totale 
des'lignes est de 29:J kilomètres.

L ’arrangement prévoit en outre la cons­
truction complète - du port de Djbawah, au 
nord d’Hodcïdah. Les lignes et le port de­
vront être achevés dans' un délai de trois ans 
et demi. Là Porte accepte de prendre à sa 
charge, en eu ([ui conco,rne les voies ferrées, 
une garantie kilométrique de 8 ,0 0 0  francs.

La convention sera soumise très prochai- 
nemérit au Pai-lêment.

Berlin, 11 mai.
On tulen-raphiç de Conslantinoplo au B e r l i ­

e r  T a g e b u a t  q̂ uo trente inillo hommes se 
concentrent à Dcdeagatsch à destination do
Mersiha. Le 'gouvernement prépare une véri­
table expédition contre les réactionnaires 
d’Asic-Mineure po-ur en finir une fois pour 
toutes avec les trmibles. Il est décidé à exter­
miner les rebelles. - -  Box-nefox,

La réforme financière allemande
Berlin, 11 mai.

Après avoir repoussé les impôts .sur le gaz, 
pélectricité, les annonces et le vin, la com­
mission des financc.s a voté l ’impôt sur le 
labàf) T h  rapportera trente millions au lieu

WIERCREOI

de .quatre-vingts demandés par le gouverne­
ment. — Boxxefox.

L’affaire Lopoukhine
Saint-rétersbourg, 11 mai.

Les débats du procès intenté à M. Lopou­
khine, ancien directeur de la police, ont 
commencé, dans la matipée, devant le tribu­
nal spécial pour les crimes politiques, pré­
sidé par le sénateur Varvarsiiie, et composé 
de représentants des Etats, en particulier, de 
M. Arnitstædt, préfet de Riga.

La salle est comble. Les témoins qui n’ont 
pas comparu sont ISI. Ghérassiraof, ancien 
clief de la police politique de Saint-Péters­
bourg, qui séjourne à l ’étraDger, M. Ratdi- 
kovski, fonctionnaire du département do la
police, et MM. Rata'ief et Odartchenko, fonc* 
tiomuiircs de la police politique,

Les frères Wright
New-York, 11 mai.

Les frères W right sont arrivés aujourd’hui 
à bord do V a P rin zcÿsin  C ec ilia .

Une foule d'aéronautes les attendaient sur 
le quai. Bombardés d’iin  itations à dos ban­
quets et à des réceptions, ils les ont toutes 
refusées sauf une à un dîner au Club des 
gens do lùi, qui aura lieu demain.

Interviewé, Orville W righ t a exprimé 
l ’opinion que les aéroplanes no seraient ja ­
mais employés pour le transport régulier 
des voyageurs et des marchandises. On s'eu 
servira plutôt comme on sc sert actuelle­
ment clos automobiles. I l ne partage pas les 
craintes, exprimées par des experts d’hlurope, 
de ne iiouvoir utiliser les aéroplanes à la 
guerre, .car i l  espère qu’on arrivera à voler à 
une liauteur de 1,600 métrés, et alors l'em­
ploi des aéroplanes en temps do guerre sera 
iior.s de doute.

Scandales japonais
Tokio, 11 mai.

l i ’iiffaire de pols-de-vin dans laquelle sont 
compromis plusieurs membres de la Diète 
prend dos proportions considérables et l ’opi­
nion publique est attcrce des révélations ré­
sultant des poursuites judiciaires. Les arres­
tations et les perquisitions continuent. P lu ­
sieurs compagnies, autres ([uc celle dos 
sucres, sont soupçonnées ou compromises.

Au Maroc
Tanger, 11 mai.

Le consul allemand à Fez, M. Vassel, a cù 
le 6  un entretien avec Moulay-Hafîd au 
delà  concession de la régie des tabacs,"qui 
avait été accordée à un Allemand, auquel le 
Sultan refuse maintenant do confirmer sa 
concession.

Moulay-IIafid a naïvement répondu qu'il 
avait reçu des offres supérieures qui roW i- 
geaient à annuler le'promier contrat.

Le consul a aA'crü le Maghzen que lo con­
cessionnaire resterait à son poste et qu’il ne 
fallait pas songer à le remplacer.

La discussion a continue ensuite sur Taf-' 
faire du port de Tanger, dont aucune solu­
tion n'est encore an*êtée, mais qui mécon­
tente vivement Moulay-Halid.

Les llya'iua auraient abandonné là cause 
du Roglli, dont ils menacent maintenant 
d’anéantir les troupes.

Le caïd de Mechouar est parti prendre la 
tête de -la mahalla contre les Beni-M’tir.

Ceu.x-ci auraient fait leur soumission à 
lîamon-Zaïani, beau-frère de ^loulay-Hafld.

Madrid, 11 mai.
I,e ministère des affaires étrangèr-es com­

munique une note confirmant les déclara-, 
fions faites hier au sujet de la mission de 
M. Merry dcl Val à Fez. On s'cftorco dans 
cette note surtout à établir que l ’attitude du 
Bultan a été, envers M. Merry dcl Val, exac­
tement la même qu’envors M. Regnault .çU 
que, ainsi qu’il le fit pour la France, Moulcy- 
Ila lid a amioncé l ’envoi d’un ambassadeur 
spècial à Madrid.

En Perse
Téhéran, i l  mai.

Le Schah prodigue les manifestations de 
son zèle constilntionnc!. I l a télégraphié à 
Nassir-el-Mulk, homme d'Etat libéral, réfu­
gié en Europe, pour l'inviter à venir reprendre 
la présidence du conseil des ministres, et il a 
également_ télégraphié à Sainad-Khan, m i­

le roi des Belges ait vendu à un marchand 
parisien sa collection de tableaux anciens. 
Dans l ’affirmative, M. Vandervelde demande 
au ministre s’il n’estime pas le moment venu 
de prendre des mesures pour sauvegarder le 
patrimoine national belge. Il lui demande 
notamment s’il n’est pas disposé à prendre 
l in itia livc d'un projet de loi semblable à la 
législation italienne-, qui proliibc sous cer­
taines peines l ’exportation de chefs-d’œuvre 
do l'école nationale.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

L e  R o i a quitté Londres ce malin, se ren­
dant à Newmarket en automobile ; il va y  
passer une partie de la semaine.

C et a p r ès -m id i, l ’immense théâtre de Drury 
Lane était rempli d'un auditoire aristocraür. 
que venu pour contribuer généreusement au 
fonds du sanatorium de la reine Alexandra 
à Davos; celte matinée de charité, placée 
sous le patronage direct de la reine d’An ­
gleterre, a remporté un légitime 6uccé.s. Le 
prince et la princesi-edo Galles y  as.sistaicnt. 
Toutes les étoiles du monde théâtral avaient 
prêté un concours actif à cette belle fête ; 
parmi ceux qui y  prirent part : MiM. C yrjl 
alaude, Gerald du Maurier, Bourchicr, B. 
Tree, l.ewis Waller, miss Marie Tempe.st et 
Mme Galvany qui chanta divinement la 
valse I n c a n ta t r k e  d'Avditi, et la variation du 
C a rn a v a l d e  V en ise . Bon triomphe fut com­
plet.

L e  d u c d e  N o r fo lk  vient'de faire don du 
parc de Norfolk à la ville de Shefficld. Ce 
jiarc, le plus vieux et le plus beau de Slief- 
licld, a une superficie d'environ soi.xantc- 
acres. Le grand-père du duc actuel le créa 
en 18'il. Ce magnifique domaine, situé sur 
une colline, domine la A'ille. Le duc en a as­
suré l ’entretien jusqu’ici, et maintenant ce 
soin incombe à la municipalité. Le terrain 
est évalué à un million et demi, ce qui n’cjn- 
pêche pas que, par ces temps de socialisme, 
le duc de Norfolk préfère certainement ne 
plus avoir à sa charge ce domaine pitto­
resque mais inutile ; il a déclaré récemment 
qu’en présence des nouveaux impôts qui me­
nacent la propriété terrienne, les landlords 
peuvent à peine suffire aux taxes écrasantes 
qui grèvent leurs biens ; c’est ce qui explique 
sa decision de vendre le Ilolbeiu, qui lui a 
été acheté le l "  mai, et qui lui a rapporté 
plus d’un million et demi d argent liquide.

C e m a lin , le nouveau dirigeable de l'armée 
britannique, fabriqué à Farnborough, a fait 
,deç essais, secrets de courte durée, mais qui 
ont, jiara îl-il, parfaitement réussi. L ’expé­
rience n'a été faite que sur une distance d'en­
viron un demi-mille et a duré à peu prés 
quatre minutes. ■— J. CoununiEn.

Amérique latine
DANS L'URUGUAY

Montevideo, 11 mai.

nisfro à Paris, pour l'assurer de' toute saP'
bienveillance et lui faire part de son désir de 
le voir continuer à travailler au développe­
ment de son pays avec la France.

Francfort, 11 mai.
On mande de Téhéran à la G a zette  d e  

F r a n c fo r t :
« D ’après un renseignement émanant du 

ministère des aft'aires etrangéves, les natio­
nalistes demandent qu’on leur livre seize per­
sonnes de l'entourage du Schah et que ce sou­
verain abdique ou soit éloigne de la Perso 
pour plusieurs années.

I j ’investisscrncnt de Téhéran est complet.
Il y  a lieu de craindre des collisions san­

glantes.
Saint-Pétcr.shourg, Il mai.

Un journaliste qui sc. trouve actuellement 
au camp devant Tabriz a été reçu pur Ba- 
thar-Khan.

Au cours d'un assez long entretien, celui-ci 
a dit qu’i l  considérait les Busses comme des 
hôtes appréciés, venus pour apporter leur 
aide à une pauvre, population.

« Mon unique but, a -t-il ajouté, cstlapros- 
périté du peuple. Mes partisans et moi, nous 
n'avons pas confiance dans le Schah qui a 
manqué à sa parole, ruine le pays par sa 
ligne de conduite et n’a par contre rien ac­
compli. Mes partisans et moi n’attendons 
rien du Bcliah, et nous ne demandons quo le 
rétablissement do la Constitution accordée
par son père; mais une condition absolument 
essentielle, c'est que cetto Constitution soit
rétablie sous la garantie des puissances, de 
manière à ec qu’elle ne soit plus violée. Jus­
que-là nous ne déposerons pas les armes. 
Des armes, nous en avons en abondance, car 
le grand arsenal de Tabriz est entre nos mains.

» Si le Schah, après le rétablissement de 
l ’ordre légal m’appelle à son service, je suis 
prêt à répondre à son appel. »

. I ♦-

C O U R T E S  D ÉPÊCH ES
—  Le gouvernement bulgare a demandé 

aux puissances l ’abolition des capitulations 
comme conséquence de la reconnaissance de 
l ’indépendance du royaume.

—  On dément de Sofia la nouvelle que, 
d’accord aver3 la Bulgarie, la Russie établirait 
des dépôts de charbon à Varna et à Bourgas.

—  Une réception a eu lieu hier à T̂ a Haye, 
chez le ministre des afi'aires étrangères, à 
l ’occasion de la naissance do la princr!.sse Ju- 
liana. Lé prince consort et les membres du 
tribunal arbitral de Iloilandc y  assistaient.

—  Lord Minto, vice-roi dos Indes, et lady 
ÎMinto, dont le chien a été mordu par nu 
chien enragé, sc sont fait appliquer, par pré- 
.caution, le traitement préventif Pasteur.

—  Une dépêche de l ’Afrique occidentale 
allemande annonce rfuc le lieutenant Van 
Bcncn est tombé dans une embuscade et a 
été tué avec onze agents do police indigènes.

C h em in s d e  f e r .  —- Dans le courant du 
mois do juin sera inauguré officiellement le 
.chemin de fer à Melo, en présence des auto­
rités.

Les Chambres ont approuvé le message 
accompagnant la demande de concession de 
M]M. Carlos Young et C“, pour la construc­
tion d’un chemin de fer d’une longueur de 
58 kilomètres. I l prendra son point do départ 
à la station Tre.s Arboles, du chemin de fer 
Midland, pour arriver à celle de .Piedra Bola, 
an nord du chemin de for Central.

Une fois construites, les lignes d’Algorta 
et de Piedra Sola, le mouvement commercial 
d'exportation de Rivera, Tamarembo et de 
Paysandu viendra affluer dans une grande 
mesure à Fray Bentos, en économisant plus 
d’̂ '-cent kilomètres en frets, pour ce qui est 
de -Montevideo.

Les mornes économies seront obtenues 
dans les importations, puisque les pi’êls 
de l'étranger sont les mémos et pour Fray 
Bentos et pour Montevideo.

A  Rocha, le docteur Balekhaun, directeur 
de l ’école d'agronomie, accompagné d’un in ­
génieur des chemins de fer, étudie on cé 
moment le tracé de la ligne ferrée de àlinas 
à Rocha et IMaldonado, avec l'inteution de le 
relier à un projet de colonisation.

Montevideo, 11 mai.
T r a v a u x  p u b lic s . —  Un contrat a élô signé 

entre l'Etat et lord Grinthorpe, représentant 
do financiers anglais, pour la construction 
d’une grande promenade do trois milles de. 
long, de la côte à Montevideo.

Cette entreprise coûtera 85 millions de 
francs. On construira des édifices publics, 
des hôtels, des théâtres, des jardins et dos 
promenades sur une étendue d’un million et 
demi de métros carrés.

Les bons émis par la Société pour payer 
les travaux seront garantis par l ’Etat.

LETTRE DE CONSTANTINOPLE
Récit d’un témoin

Agha ?

Fera, 7 mai 1909.
Qu'a dit aujourd’hui l’eunuque Nadir

Figaro en Belgique
LES TABLEAUX DU ROI

Bruxelles, Il mai.
M. Vandervelde vient de demander au mi­

nistre des sciences et arts s'il est exact, 
comme un journal de Paris ranuoucc, que

— Qu'a-l-oii découvert dans les sous- 
sols mystérieux d'Yildiz? Quels trésors? 
Quels papiers?

— Qui a-t-on pendu, ce matin, sur le 
pont de Galata ou devant Sainte-So­
phie?

Ces questions sont les seules qu'on se 
pose sérieusement, chaque matin et 
chaque soir, depuis la fin des semaines 
sanglantes.

Le sultan Mohammed règne depuis une 
dizaine de jours à peine. Il en est déjà à 
son deuxième ministère. Et ce qu’il y a de 
plus fâcheux, c'est qu’on ne considèitî le 
cabinet actuel que comme une étape vers 
le véritable gouvernement, vers un pou­
voir qui serait l'expression de la vraie 
majorité parlementaire. Hilmi-pacha a 
le tort, aux yeux de bien des gens, de 
n'avoir su,-le 13 avril, ni rien prévoirj 
ni rien réprimer. Il lut pris au dépourvu 
par les événements. Et il s’abandonna. 
C’est une mauvaise note, à un moment 
où il faudrait sentir à la tête du cabinet 
une main ferme, d’une énergie à toute 
épreuve. Férid-pacha, l'ancien grand- 
vizir, répond assez bien aux besoins de 
hheuro présente.

Mais on craint qu’il ne veuille tout 
(l'abord assouvir des rancunes. Le faible 
de cet homme très distingué, c'est d'être 
avant tout vinciicalif. C'est ce qui l'em­
pêche d’être un véritable homme d'Etat, 
maigre ses qualités éminentes. S'il con­
sent à oublier les griefs personnels qu’il 
peut av(jir contre tels ou tels adver­
saires, il peut devenir le grand ministre 
d'aujourd'hui et le vizir de demain.

En altendanl, le Sultan reste l’objet 
de toutes les conversations. ,Tc veux 
parler d’Abdul-Ilaraid. Car Mohammed Y 
est déjà le vrai souverain constitu-

mais H gouverne si
est déj 
tionncl. il

I
régné,

peu
. Abdul-Hamid, lui, ne règne plus.Mais 
il s'impose à l'attention émerveillée.

I .oc f n n i l l o c  n r i i t i m i é e s  U, '’i ' ih 'bzLes fouilles pratiqimes à Yildiz onl 
anicm.'' des révélations étonnantes.

Cette demeure élait la vraie caverne 
d'Ali-Balta. On y a trouvé plus d’argent, 
plus de bijoux, plus de pierreries qu'il 
ne put en exister dans l'imagination de 
Behéhérazade.

Le chiffre des sommes decouvertes 
grandit chaque matin. On on trouve 
dans des caisses, dans des malles, dans 
des valises, dans des coff'rcs-forls. Cet 
lioinmc était un prodigieux maniaque. 11 
entassait autour de lui des trésors de 
tout genre ; des diamants et des billets 
de banque, des armures et des tissus, 
des bibclols et des manuscrits. Il avait 
des collections de toute sorte, de toute 
époque et de tout pays, un arsenal de 
revolvers et de carabines.

Dans son jardin mystérieux, où nul 
ne pénétrait et qu’une triple enceinte de 
murailles protégeait contre les indis­
crets, il y avait tontes les tlciirs et tous 
les arbres de la terre. Cinq bassins y 
avaient été creusés, avec cinq îles. Dans 
ces bassins, il y avait onze barques à 
voile et cinq bateaux ou embarcations à 
vapeur. El puis une véritable ménagerie 
avec des singes, des cliameaux, des 
cerfs, des onagres, des lions, etc. Dans 
les écuries de cet homme qui ne sortait 
jamais, il y avait 500 chevaux. On sc de­
mande vraiment si son cas ne relève pas 
de la médecine autant que du Parlement 
et de la Cour maiTiale.

Mourad V fut enferme comme fou. 
Que penser du frère qui le fit enfermer?

’Viator.La Question des pneus
Qu'exige-t-on d'un bon antidérapant? 

Un effet antidérapant efficace, une résis­
tance particulière, une usure lente de 
ses rivets, un rendement kilométrique 
supérieur, un faible échauffement même 
en été et par les plus grandes vitesses, 
la souplesse, l'élasticité, l'économie.

Ce sont justement les qualités essen­
tielles des célèbres antidérapants Rouge 
et Cuir Ferré Continental, établis avec les 
fortes toiles, dont la réputation mondiale 
est faite depuis longtemps.Autour de la politique

L’incident Chasteiicl-Grosdidier
On nous communique le,procès-verbal sui­

vant :
IM. Cliastenct, député de la Gironde, ayant 

eu connaissance de certains propos qui lu i 
prêtaient une attitude inacceptable, a fait 
demander par deux de ses amis, l\BI. Ber- 
teaux et Emile Consl'ans (Gironde) des expli­
cations à M. Grosdidier qui les avait rap­
portés.

Celui-ci ayant constiluépourle représenter 
MM. G. Chapi-iis et Dessoye, ceux-ci ont dé­
claré au nom do leur client qu’il  n'avait ja ­
mais été dans la pensée de M. Grosdidier 
d’être désobligeant pour M. Cliastenet, dont 
il ne met pas eu doute, la correction et la 
lovauté.

Dans ces conditions, les quatre témoins 
sus-désignés ont reconnu d'un commun ac­
cord que l'incident devait être considéré 
comme clos.

S ign é : Bertf.aux. Ik Coxstaxs;
ClIAPUIS, D c s s o t h .

Les massacres d’Arménie
M, Donys Cochin, député de la Seinc  ̂

adressera au début de la séance do vendredi, 
une question à M. Pichon, ministre des af­
faires étrangères, qui l ’accepte, au sujet des 
massa.crcs de chrétiens et d’Arméniens qui 
viennent d’avoir lieu en Asie Mineure.

M. Cochin sc propose de traiter, d’une part, 
au point de vue général la question des mas­
sacres qui intéresse toutes les nations civili-, 
sées ; puis, à un point de vue plus 'spécial.̂ , 
les massacres des chrétiens qui, en Orient, 
sont encore placés sous le protectorat de la 
France.

I l demandera également au ministre des 
affaires étrangères s’il entend encore exercer 
ce protectorat et quelles mesures il compte 
prendre à cet égard.

Auguste Avril.

P o u r  J e a n n e  d ’ A r c
Sur l'initiative de M. Fournier-Sarlovéze, 

maire de Gompiegne, un comité s'est formé 
pour fonder le Souvenir national de Jeanne 
d'Arc dans cetto ville, qui devait bien cet 
hommage à celle qui av^it sacrifié sa vie pour 
elle.

C'est le baron de Bonnault, président de la 
Société historique, qui préside le comité, 
ayant avec lu i le comte Jacques de Bréda, 
M. Ancelic, comme vice-présidents ; MM. 
Poilanc, de Bailliencourt-Courcol, Daussy, de 
Moussac, baron de Seroux, adjoint au maire, 
et de Trémisot, comme membres. La prési­
dente et les présidents du comité d’honneur 
sont IMmo la duchesse d’T.̂ zés, ^Igr Douais, 
évêque de Beauvais, et M. Alfred Mézié- 
res, sénateur, de l ’Académie française.

11 compte comme membres une longue liste 
de dames, de députés, d’académiciens, de 
membres de l'Institut, de généraux, d’ami­
raux, de conseilleurs généraux de l'Oise sans 
distinction d’opinion, dont on retrouve tou­
jours les noms lorsqu’il y  a une belle œuvre 
à accomplir.

La Société sc propose de donner des fêtes 
périodiques en l ’honneur de notre héroïne 
nationale et d ’organiser des représentations 
d’œuvres littéraires, dramatiques et musicales 
en l ’honneur de Jeanne d’Arc.

Cette année, les fêtes auront lieu les di­
manches 23 et 80 mai. -Elles comprendront 
un cortège rappelant l ’entrée à Compïègne de 
Charles V I I  et de Jeanne d’Arc, après le sa­
cre de Reims, dans lequel une jeunesse d’élite 
qui porte les plus vieux noms de France, cl 
dont les ancêtres, pour la plupart, combat­
taient avec Jeanne d’Arc, défilera avec les 
corporations reconstituées de 'la  ville, dans 
des costumes dessinés par M. Pinclion, et 
marchant sous leurs bannières. Après le dé­
filé, représentation d’une cour d’amour, avec 
chants et danses et enfin reconstitution d’un 
tournoi, sous la haute direction du comte 
Maurice de Cossé-Brissac. Les affiches, si­
gnées de Rolida, un Compiéghois, indique­
ront que les places des loges et dos tribunes 
pourront être retenues chez IM. Durand, édi­
teur de musique, place de la Madeleine.

LES SANATORIUIVIS

de beaucoup, le plus ancien sanatorium fondé 
dans notre pays, -puisqu'il date de 1878. Il 
est bien connu de tous les. malheureux ; il 
s'appelle Villcj)inle.

\illepintc contient trois cents lits, hélas ! 
toujours occupés ; un nombre au moins égal 
de personnes malades, atteintes do tubercu­
lose, attendent en ce moment leur admission 
sans avoir pu encore l ’obtenir, faute de place.

Ceux qui sont témoins de tant de misères 
si incomplètement secourues n o  peuvent 
qu'applaudir <lc tout cœur à la généreuse, idée 
des créateurs de Bligny.

Veuillez agréer, monsieur, rassuranec de 
mes serilirncnts distingués.

'ï'icomte d’IlARCouRT, 
président do la société civile 

■de A’illepintc.
Eu annonçant qu'ils créaient le pre­

mier « sanatorium tic femmes » qu’il y 
eût en France, ips promoteurs de l'œu­
vre de Bligny donnaient bien à cette 
eypre.ssion le sens indiqué par noire dis­
tingué correspondant. (Test de femmes 
mariées qu'ils parlaient. Aussi bien no 
pouvaieul-ils oublier un instant l’œuvre 
do Yillepinl.e, si connue et admirée. 
Quelques-uns d'entre eux (M. le pro­
fesseur Landouzy notamment) no col­
laborent-ils pas à Tadminislralion des 
deux œuvres ?

M T E S  D ’ U N  P A R I S I E N

LES BEAUTÉS DE PARISM Clemenceau est allé voir les Nym- 
. p h è a s  de Claudel Monet... - 

Félicitons-nous d’avoir des ministres ar­
tistes, et qui savent regarder au delà de 
l'horizon parlementaire ! Au dernier con­
seil, après avoir achevé leur sombre déli­
bération sur le statut des fonctionnaires 
et pris leurs dispositions en vue de la ba­
taille d’hier, ces messieurs étaient en droit 
de juger leur Lâche accomplie : ils pou­
vaient ranger leurs portefeuilles, se lever 
et « rompre >>...

îais ils ont préféré, c’est admirable, 
— rester un bon quart d’heure de plus en 
séance, afin de protéger les beautés de 
Paris !

Souhaitons que ncis ministres n’aient
pas fourni
taire

irni en vain ce labeur supplémen- 
Seul, l’avenir nous le dira. Pour

1 instant, grâce à leur zèle, une commis­
sion est instituée, qui « centralisera l’ac 
tion des divers services, préfectoraux et 
ministériels, concernant le maintien des 
perspectives monumentales 'de Paris ». 
Institution vraiment excellente ! Ht pour­
tant...

Et pourtant, n’est-cé pas un peu triste? 
Oui, n’est-ce pas un signe assez mélanco­
lique des temps que cette nécessité d’une 
intervention officielle, administrative, 
pour la sauvegarde des magnificences que 
les siècles antérieurs avaient su créer 
dans un mouvement d'harmonie libre et 
naturelle ? C’est très bien de défendre 
Paris : il faut en louer le ministère. Mais 
concevez-vous qu'il se soit rencontré, de 
nos jours, tant de démolisseurs et surtout 
de constructeurs barbares, sans que nul 
ait pu jusqu’ici réprimer leurs attentats ?

D.

A  P a n a m a
UN P R O B L E M E  R É S O L U

A propos de rarliclc que consacrait 
avant-hier notre collaborateur Emile 
Berr au nouveau sanatorium de Bligny, 
M. le vicomte cfllarcourt nous adresse 
la lettre suivante :

Paris, le 11 mai 1909.
Monsieur,

Dans le très émouvant récit de votre visite 
à B ligny, vous dites qu’ « il u’existait pas’ 
jusqu’ici en France, de sanatoriurn spécialo- 
'meiit ouvert aux feinnies ».

Bi vous entendez par fà les femmes ma­
riées, vous avez sans doute raison ; mais il 
existe un très important établissement jiour 
les jeunes filles poitrinaires et c'est même, et

'■ ''̂  UiYc des queklions sur lesquelles sc sont 
exercées de la façon la plus intéressante 
depuis plus de trente années les contro­
verses des savants que passionnait le 
problème de Panama est la question 
des courants.
- Du côté de Colon, l’Atlantique est, 
comme la MéditciTanéc, une mer à ni­
veau invariable, une mer sans marées. 
Du côté de Panama, au.contraire, le Pa­
cifique est une mer à niveau 'variable. 
Le Pacifique a des- marées. A suppo.ser 
qu'un canal libre fût ouvert entre ces 
deux océans, la variabilité du niveau de 
l’un, l'invariabilité du niveau de l'autre 
allaient produire des courants. Quels 
seraient-ils ?

La question était d'un intérêt capital, 
car on pouvait, craindre que cette jonc­
tion des deux mers, en un canal libre, ne 
déterminât des courants assez forts pour 
y empêcher la navigation.

Et, en effet, un inspecteur général des 
ponts et chaussées, M. Kleitz, démon­
trait, au congrès international de 1870, 
que ces courants seraient énormes, et 
qu'un canal ouvert entre Panama et 
(lülon ne serait point navigable.

M. Kleitz démontrait cela, ou du 
moins il croyait le démontrer, car il fût 
établi que scs calculs étaient faux.

L'Académie des sciences intervenait 
un peu plus tard dans la question, et 
rétablissait la vérité. Les savants calculs 
do Bouque- de La Grye prouvaient 
que dans un canal étroit — c'est-à-dire 
profond de neuf mètres et large de vingt- 
deux (c’était, en 1887, le type du canal 
projeté) — les courants n'excéderaient 
pas 2 nœuds 1/2; ce qui équivaut à une 
vitesse de 4 à 5 kilomètres à l’heure.

Ces chiffres peuvent être .considérés 
comme certains. Il y a deux ans, ils ont 
été confirmés au moyen de preuves nou­
velles, devant l'Académie des sciences 
(i’Amslerdam, par un savant hollandais, 
ancien ministre de l’instruction publi­
que, le docteur Lély.

Mais tous CCS calculs n’intéressaient 
que la réalisation du canal étroit. A par­
tir du jour où fut présenté par M. Phi­
lippe Bunau-Yarilla le. projet du « dé­
troit de Panama », profond de 15 mètres 
et large de plus de 150 mètres au fond, 
la question allait se poser de nouveau ; 
et sur CCS données tout autres, les contro­
verses ont recommencé.

C'était une trop belle occasion de bat­
tre en brèche, d'embarrasser d’objec­
tions nouvelles le projet du détroit de 
Panama, — du délroit sans écluses. L’('- 
minent ingénieur vient de présenter la 
réfutâtioir/lc ces objections en un rap­
port que communiquait à l’Académie 
des sciences, ces jours-ci, l’éminent aca­
démicien M. Painlevé.

M. Philippe Bunau-Yarilla a établi 
dans ce rapport les lois mathématiques 
générales, grâce auxquelles peuvent 
Mre déterminées avec la plus rigoureuse 
précision la position et fintensitémaxiraa 
du courant appelé à se produire dans un 
canal de largeur, long-ucnr et profon­
deur quelconques.

El dès mainienanl’on sail que — dans 
le d(broit de Panama— le courant se 
prü(.liiir;i an débouché du canal da.ns le 
Pacifique, ime heure 10 minutes 10 se­
condes avant lu pleine mer. Son inten­
sité a pour limite nuixima 3,32 nœuds.

nœuds. Gela correspond à la vitesse du 
pas accéléré : 5 à 6 kilomètres à l'heure.IX  ̂ i. ■  ̂ ' J* • tCe sont là des chiffres tout à fait ras­
surants et qui établissent que les cou­
rants de marée ne forment pas le plus 
léger obstacle a l'ouverture d’un canal 
libre, large et profond, — d’un vérita­
ble détroit.

Et voilà encore un argument de moins 
au service de ceux qui défendent, eu 
Amérique, la cause désespérée du canal 
à écluses, contée le détroit de Panama. 
Cletle conception du canal à écluses ap­
paraît de plus en plus comme une dé­
plorable erreur du gouvernement amé­
ricain. Il faudra bien, tôt ou tard, que 
nos amis d'outre-mer en fassent l’aveu. 
Il y a plus de gloire à, reconnaître une 
erreur qu’à s’y obstiner ; et plus de sé­
curité surtout.

Em. B.

A L’INSTITUT

RCADÉIWEDESSCIEKGHS

Elle ne dépassera probablement pas 3,0i

Dès le. début de la séance, on pressent 
qu’elle sera intéressante : M. Picard, 
ministre de la marine, va lui-même pi­
quer avec des « punaises » une épure 
sur le tableau noir.

A trois heures et demie on commence 
les communications. M. Lippmann en­
tretient l’Académie des recherches de 
M. Aubert sur la thermo-endosmose. 
M. Aubert est un de nos jeunes physi­
ciens de grand avenir, qui joint à une 
grande érudition un remarquable talent 
d’expérimentateur. La communication 
d’aujourd'hui est le début d’un grand et 
important travail.

M. Deslanclres expose ensuite des re­
cherches qu’il a faites en collaboration 
avec un de scs élèves, M. de Azamlejo, 
sur les images solaires; il montre (et 
c'est là le point important) que bien sou­
vent des variations  ̂que l’on a attribuées 
aux radiations solaires, sont dues en 
réalité à l'instrument lui-même ; et il est 
impossible d'obtenir une image exacte 
émanant d’une raie variable, avec une 
fente d’épaisseur constante.

M. le docteur d’Arsonval mentionne 
des recherches dc M. le docteur Doumer, 
de Lille, qui a réussi à arrêter des hé­
morragies intestinales à l'aide des cou- 
rauLs à liaulc fréquence du docteur Mou- 
ticr, de Paris.

M. Michel-Lévy présente une note de 
x\I. Rang, note que nous analyserons ul­
térieurement avec plus de details, étant 
donnée l'importance de son sujet.

Enfin, M. Painlcvé présente à l’Acadé­
mie un modèle d'aéroplane où les ailes, 
au lieu d’avoir de grandes dimensions en 
largeur, l’ont en hauteur, étant disposées 
en manière de persiennes verticales, 
dont les lamelles, très voisines les unes 
des autres, obligeant l’air à passer dans 
leur étroit intervalle, réalisent une sus­
tentation meilleure : on arriverait ainsi 
à un encombrement horizontal de un ou 
deux mètres carrés. Cette disposition 
est duc à M. Caron, ingénieur de l’Ecoto 
centrale et petit neveu du grand Sainte- 
Glaire Deville. Puis M. Edmond Perrier 
résume des recherches de M. Léger, de 
Grenoble, sur une maladie des salmoni­
dés.

M. Picard, ministre de la marine, ex­
plique alors l’épure qu'il a suspendue au 
tableau : c'est le schéma de la méthode 
de téléphonie sans fil des lieutenants de 
vaisseau Collin et Jeancc, dont nous 
avons exposé en détail les magnifiques 
expériences entre Paris et Melun.

Après quoi la séance est levée à quatre 
heures et demie.

Alph. B. '

LE MOA/DE RELIGIEUX

L’oraison funèbredeM. Keller
Un service solennel a été célébré hier 

matin, à dix heures, en l'église Saint- 
Sulpicc, pour le repos de lame de ,M. 
Emile Keller, comte romain, ancien dé>- 
puté du Haut-Rhin.

Les invitations avaient été faites au 
nom des membres du clergé et du 
Conseil paroissial de Saint-Sulpice, des 
membres du Conseil de la Société gé­
nérale d’éducation et d'enseignement, 
du Comité catholique de défense reli­
gieuse, de l’œuvre de la'Propagation de 
la foi, du bureau diocésain et du Comité 
diocésain des écoles chrétiennes do Parisi, 
du Comité des conférençes, du Comité 
des militaires et des marins, du Comité 
de Jeanne d'Arc, du Comité des exilés, 
du Comité do: l’église du vœu national à 
Montmartre et de l'Association pour le 
repos et la sanctification du dimanche.

La cérémonie était présidée par Mgr 
de Cabrières, évêque de Montpellier.

Etaient présents : Mgr Hersclicr, évèqne 
de Langrcs ; Mgr Yillars, évêque d’Autun ;
Mgr Desanti, évêqnc d’Ajaccio ; Mgi’ Jouriîau , , ----------- - . .de la Passardiérc ; Mgr Ôdeliii, représentant 
S. G. l ’archcvêquc de Paris ; Mgr Chapelier, 
directeur de l ’œuvre de Saint-François-do- 
Sales.

Dans l'assistance, qui emplissait l'im­
mense nef, la famille du défunt, les pré­
sidents, dames patroncsscs et membres 
des OEuvres réunies de la rue de Gre­
nelle :

^IM. l ’amiral de La Jaille, Lobrclon, de 
Marcère, sénateurs ; le comte d'Haussonville, 
le marquis de Vogüê, Dchys Cochin, La- 
vollée, le comte do Licur, le général Iléca- 
micr, Grousseau, Lcrollc, IMcrveilleuv, de 
Yignaiix,Reverdy, Nourrisson, Salle, etc., etc.

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Billecocq, premier vicaire de Saint-Sul- 
picc.

C'est Mgr de Cabrières qui, retraçant 
avec émotion l'admirable carrière do 
son ami, a prononcé, avec une éloquence 
magnifique, l'oraison funèbre de M. 
Ivellcr :

I l  a combattu jusqu’à la mort, i l  n’a ja ­
mais redouté la parole impie, parce qù’il 
avait la foi... La vie de Keller est d’une a(.l- 
mirablo unité.

Et l’évêque do Montpellier retrace la 
vie de Keller : .

Comme le dit le P. Lacordaîre: « jpe strict 
nécessaire suffit à la santé du corps et 
qnanil s’y  ajoute la grâce et Tamoür de IJiffu, 
alors cet le-vie est pleine. 5> Telle fut là vie 
de Keller.

El Mgr de Cabrière.s relrace à grands 
traits la vie d’action du député du Haut- 
Rhin. Il le montre combattant pour la 
défense des causes qui lui étaient cha-i 
res, puis frappé au cœur par l'immense
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blessure qui atteint la France en 1870 
et 1871.

Le traité de paix nous enlevait deux pro­
vinces. Keller y  pensait toujours, et i l  on 
parlait toujours. La revendication muette 
n'allait pas à son âme.

A  Bordeaux, i l  monta à la tribune, et il 
protesta contre Une cession' qu7l considérait 
comme une injure aux patriotes d'Alsace et 
de Lorraine. Le traite fut ratifié. Keller 
donna sa démission, ainsi que ses collègues 
d’Alsace-Lorraine, pour no pas prendre part 
à la signature.

A partir de ce jour, Keller regardait 
la France avec tristesse. En 1885, on lui 
offrit un siège à la Chambre qu'il refusa.

C’est au niilieu des membres de la So­
ciété générale d’éducation et d’enseigne­
ment qu’il trouva, sa yraic consolation :

En mémoire do lui, messieurs, continuez 
donc votre oeuvre, cette œuvre si chère aux 
évêques de France. Que renseignement re- 
prenhe toute son énergie, toute sa vigueur 
apostolique, et que la science, aU lieu d’être 
une rivale, consente à être une savante dé­
vouée et utile.^

Sachez bien ‘que Dieu ne permet pas que 
les ouvriers travaillent pour -être vaincus et 
que la Providence ne cesse de préparer de 
nouveaux triomphes.

Ce superbe discours de Mgr de Gabriè- 
res a fait passer dans l’auditoire un long- 
frisson d’émotion.

La céfémoniè s'est terminée, à onze 
lieurcs et demie, par l’absoute, qu’a don­
née Mgr Hersclier, évêque de Langrcs, 
puis par le défilé de la foule des assis­
tants devant le catafalque.

Intérim.

LA JOURNÉE
Mariage : M. Charles Deronnes avec Mlle 

IlositaF ina ly, fille de î\f., et Mme IIugoF ina ly 
(Saint-Philiiipc du Pioulc, midi).

Assemblée extraordinaire : La Société de 
géographie, réception de la mission d'Ollono,

Inauguration Exposition, des ti’avaux d’élé- 
vçs des Ecoles des beaux-arts, d’art indus­
triel, etc. (Ecole des beaux-arts, 2 heures).

La bienfaisance : E.xposition et vente, der­
nière journée, des dentelles et broderies au 
point ancien de 1’ « .Em ilia  Ars. », œuvre ita­
lienne d’assistance par le travail, patronnée 
])ar la comtesse Tornielli (Galeries des 
taiamps-Elysées, de 9 heures à 6  heures). —  
Vente au profit des colonies de vacances 
(ministère des travaux publics, 2 'i6 , Ijoulo- 
vârd Saint-Cermain, de 2 heures à 6  heures).

Banquet ; En l ’honneur du romancier polo­
nais Stanislas Reymont (15 M s, boulevard 
Saint-Denis, 8  heures).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. lo chanoine Chapeau : 
« les Précurseurs de la découverte du Pôle » 
^ h .  1/4), —  M. Boris de Tanneberg : « le 
ITiéâtre espagnol depuis Loue do Vega » 
(3 h. 1/3. -  Le R. P. Déodat-Marie de 
Basly : « Dans Scott » (5 h. 1/|).

M. Edmond Oouttê ; c Un c r

phithéâtre Cauchy, 5 h, 1/2). —  M, PieiTe 
Lasserre : « les Idées politiques de Michelet » 
(18'i, boulevard Saint-Germain, 2 h. 1/2). — 
M. G. Parmentier ; « A  Travers la Scandi­
navie par le chemin de fer translapon » 
(1.57, faubourg Saint-Antoine, 8  h. 1/2).

---./•■✓ •✓ s

I n î o p ( p a t i o n s
Contre l ’impôt Caillaux. —  La Fédération 

nationale pour la défense des contribuables 
contre le projet d'impôt sur le revenu, 63, 
rue de Provence, que préside M. Jules Roche, 
va commencer prochainement une active 
campagne en province.

Une première conférence aura lieu le di­
manche 23 mai à Rouen, sous les auspices 
du Comité commercial de cetto ville.

M. Jules Roche, spécialement invite, y  
prendra la parole.

Le Club du chien de police. —  A  la suite 
de la démonstration donné'ô à Rambouillet 
devant le Président de la Républiqûc, des 
services que peuvent rendre les chiens de 
police, nombre de nos lecteurs nous ont ma­
nifesté l ’intention d'adhérer au Club du Cliich 
do police. En voici donc l ’adresse : 38, rue 
des Mathurins, Paris.

L ’As ie  française. —  Le mardi 18 mai, le 
Comité do l ’Asie française et la Société asia­
tique oô'riront, au café Cardinal, un déjeu­
ner en l ’honneur du docteur Aurel Stein, 
pour fêter les brillants résultats de la der­
nière campagne d’exploration accomplie par 
le savant missionnaire anglais dans le Tu r- 
kestan chinois.

L ’A lliance  française. —  L ’Alliance fran­
çaise a tenu hier la septième de scs réunions 
bimensuelles, sous la présidence de M. Her- 
betlo. La séance était consacrée à une confé­
rence de Mlle Magali Bôisnard sur * la 
Femme dans la société musulmane », cpi'il 
faut bien sc garder, selon la conférencière, 
de vouloir émanciper ; elle n'en a ni besoin 
ni envie. En outre, le véritable intérêt de la 
France, ce i i ’cst pas « d'assimiler » et de faire 
avec de bons Arabes de mauvai.s Français, 
c'est do gagner la sympathie des Arabes par 
lo respect même de leur tempérament et de 
leur culture.

Ces idées, à la défense desquelles Mlle 
Bôisnard s'est consacrée tout entière et 
qu’elle a soutenues hier en termes vibrants, 
ont profondément orna l ’assistance.

M. Edmond Douttê ; Un Coup d'osil sur 
le 3iIai*oe et sur l’Islam marocain » fEèolc des 
langues orientales, 5 heurcs).*r*-M* le docteur

«At>j 1 UO Itlcll c», JAL-Ul JA.
Noussane : « Jeanne d’Arc devant Ics^Fran- 
çais d’aujourd’hui (Salons ^lalakoll’, 50 bis, 
avenue de Malakoft’, 4 heures). —  M. lo cowi- 
inandant Paul Renard : « les Aérostats d i­
rigeables, étude théorique » (Sorbonne, am-

Oazette des Tribunaux
NOUVELLES JUDICIAIRES

I l  y a quelques mois, le pe lit-fils  de 
l'illu s tre  m aréchal Lannes, le duc de 
M ontebello, se vo ya it proposer par un 
com m erçant anglais la vente, m oyen­
nant 25,000 francs, de tous les brevets et 
papiei’S qui avaient appartenu à son 
a'ieul.

... Nous vous demandons cola, écrivait le 
correspondant, avant de l ’offrir à nos clients 
anglais ou américains, car i l  nous semble 
rpio des pièces d'honneur et de gloire de­
vraient rester dans les mains du descendant 
d'tm des plus vaillants soldats de Napoléon...

Le duc de ISIontebello s’empressa de 
déposer une plainte au Parquet. Une 
instruction sur l’origine des brevets et 
papiers fut ouverte et confiée à M. Bou- 
caril. Les (locuments furent saisis.

Le 18 février, une ordonnance de non-

lieu était rendue en faveur du commer­
çant anglais.

Aussitôt'le duc do Montebello faisait 
défense au greffier de se dessaisir des 
pièces et brevets saisi et introduisait, 
devant lo Tribunal de la Seinei une de­
mande en restitution. ; .

Le commerçant anglais vient d'assi­
gner en référc'M. de Montebello afin de 
faire prononcer la mainlevée de la dé­
fense faite au greffier.

M® Gautier Rougcvillc s'est présenté 
au nom du demandeur.

M® Louis Schraoll, fayocat de da fa­
mille de Montebello, n soutenu qifil n'y 
avait pas lieu à référé puisque le Tribu­
nal était déjà,saisi de la question de pro­
priété. Subsidiairement, toutefois, il a 
déclaré ne pas s'opposer à la main-levée 
demandée, à la condition qu'un sé­
questre fût nommé.

M̂. le président Pille a désigne comme 
séquestre M® Duplan, avoué.

Est-ce injurier un agejit que de l’ap­
peler « poire >̂ ?

Répondant affirmativement à la ques­
tion, le Parquet poursuivait, hier, de­
vant la 9® Chambre correctionnelle, un 
camelot coupable d'avoir adressé l’épi- 
thete de « poire >■> à un gardien de la.paix.

Au cours de l’interrogatoire de l'in­
culpé, étonné de la prévention, M. le 
substitut Granié a fait cette observation :

— L'oatràge n’est pas grave, car tous les 
honnêtes gens sont des poires !

’̂ ’’ojlà qui est très flatleur pour les cri­
minels. Mais que l'apostrophe est peu 
■ encourageante pour les gens irespoctucux 
des lois... et de la magistrature.

Le Tribunal a infligé au provenu 10 
francs d'amende, avec application de la 
loi Bérenger.

sin, aidés par le personnel, se rendirent maî­
tres du feu au bout do vingt minutes.

Los dégâts purement matériels consistent 
en la détérioration de meuhles, de cloisons 
et de lambris. Les dossiers du ministère des 
colonies ont put être protégés à temps.

— — . I --- ---------

A l ' i x s ï r u c t i o x '

M. de Soubcju'an de Saint-Prix a rendu 
'hier une ordonnance de non-lieu en faveur 
de Meyer et de Marcelle Hureau, accusés l ’un 
et fa iitrc d’avoir jeté dans la Seine, à Pu­
teaux, Marguerite Gallcron.

Nouvelles Diverses
<tiji ■

Ï X G E X D I L 'S

Un violent incendie a'éclaté hier, à une 
heure de l ’après-midi, 169 bis., rue iMarcadef, 
dans le dépôt de ehiffoiis et de papiers eu 
gros de MM. Magne et Lafont frères. I.e feu 
qui avait pris naissance dans un.tas de chif­
fons, dans l ’arrièrc-cour de l'ininieuble, a ga­
gné rapidement des baraquements en ])lau- 
ches où logeaient des familles d’ouvricr.s 
et douze pompes à vapeur étaient liientôt 
mises en batterie pour protéger les immeu­
bles w isins.

Un important service d’ordre avait été 
organisé ruo Marcadet, rue Lamarck et rue 
Damrérnout. Lo préfet de police et le colonel 
des pompiers dingoaient les secours.

Ce n'est qu'à tiuis heures que tout danger 
a été conjuré. Les dégâts,- couverts par une 
assurance, sont tr(vs importants.

En coerpéraut au sauvetage, un .ouvrier 
plombier, nommé Qmrles 'S’'crdier, a ou l ’an­
nulaire gauche coupé par un éclat de vitre.

Un com ru en crm eut d,.'irtcradîe causé par 
un court-circuit, s'est déciarô l ’avant der­
nière nuit â une heui’e, aii ministèro dos co* 
lonics, dans un bureau situé au rcz-de-chaus- 
sée du pavillon de Flore. Un veilleur qui 
faisait sa ronde a eu son attention éveillée 
par une Ibrto odeur de caoutcliouc brûlé. Il 
donna l’alarnic et les pompiers du poste voi-

LE CRÉDIT
L ’administration Dufayel a répandu dans 

la France entière les bienfaits du crédit 
qu'une vaste organisation met aujourd’hui, à 
la ])ortce de tous. Elle vend eu effet par 
abonnements, au même prix qu’au comptant, 
dans plus de sept cents magasins de Paris 
et de province qui lu i servent d’intermé­
diaires. La brochure e.xplicative est envoyée 
franco à toute personne désireuse de rensei- 
guements détaillés.— I ' ■ '

ACCIDEN T
Une explosion provoquée par un court-d r- 

è'̂ tiit -s’est produite hier matin dans une 
conduite.électrique rue d’Auteuil, en face du 
numéro 50. La plaque de fermeture a volé en 
éclats sans causer d'accident de personnes.

■ » i *
GAMBRIOLEUHS

On arrêtait hier matin, rue Lafayettc, près 
do l ’église Saint-Vincent-de-Paul, deux fem­
mes qui A’cnaient do cambrioler plusieurs 
chambres de domestiques.

Au commissariat de police, on ne tarda pas” 
à reconnaître que ces voleuses étaient des 
voleurs : deux jeunes gens déguisés eu fem­
mes.

Ils SC nom ment FulgcntCommard, dix-sept 
ans, pâtissier, rue du Vert-Bois, et Désiré 
Kolhor, seize ans, clameur, rue de la Verrerie.

Jean de Paris.

Désespérés, les deux amoureux résolurent 
de mourir ensemble plutôt que de vivre sé­
parés. Après avoir écrit des lettres où ils fai­
saient connaître leur détermination, ils allè­
rent hier soir, à onze heures, sc coucher côte 
à côte, en travers de là voie, au moment du 
jjassage d’un train. Ils ont été horrihlcmcnt 
écrasés.

Araus.

i  C9M!
Doulxlc iaccndle

Cbci'bourç/. —  Deux commencements 
d'iiiccndie ont éclaté aujourd’hui, le premier 
à la station des sous-marins, dans un maga­
sin de torpilles, lo second dans l'arsenal, à 
bord du gardc-colc R eq u in , dans le magasin 
des matières.

Le premier a été éteint assez rapidement 
pour que toute catastrophe fût évitée ; quant 
au second, bien que plus important, les seuls 
moyens du bord ont suffi à le maîtriser avant 
que' le dommage fût irréparable.

Accideut de routa
R eim s . —  L'automobile qui a fait 

panache sur la route do Cliâlons à Epernay 
Otait conduite par îtl. Eugène Péron, mar­
chand d'automobiles à Epernay, qui était 
accompagné de son mécanicien et do ^I. 
Marclioüi. mécanicien d'une autre maison 
d’automobiles do Chàlon.s.

Ils procédaient tous trois à l ’essai do celte 
voiture, lorsque, dans une descente rapide, 
elle dérapa et alla culbuter dans un fossé.

MM. Pérou et Marchetti sont blessés griè­
vement; c’est le mécanicien de }il, Pérou qui 
a été tué.

Drame d’am our
.̂ v̂vvwv. R clIicL  —  A  Tügnon, un garçon 

bva.ssGiir de. dix-neuf ans et une pupille do 
l ’Assistance publique du même âge s’ai­
maient ; mais les parents du jeune lioinme 
s’opposant à toute union signifièrent à leur 
fils d’avoir à rompre ses relations,

A V I S  I ^ I V E P I S

PLUS DB MM. DE MER p g L P H l N I N E
du D'’ FiasChœn. In fa illib e , inoffensive. 
Ph'® B.Ully, 15, r. de Rome, Paris, et P'®̂  Pharm®*®*.

E n fa isa n t  repousser, en brunissant vos 
cils et vos sourcils, la S è v e  S o u r c i l i è r e  de 

la P a r fu m e r ie  N in o n , 31, rue du 4-Septembre, 
donne à vos yeux des regards de feu.

CONTRËXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des Rhumatisants

MOUVEMENT MEDICAL

A L’ACADÉIVIIE DE WÊDECINE

Beaucoup d'académicien.s dans la salle, 
comme aux jours d'élections qui promel- 
tent d'être viveinent disputées.

Dans le brouhaha des conversalions à 
mi-voix, on a quelque peine à entendre 
une fort importante communication du 
docteur Richelot sur les appendicites 
chroniques et les- cancers de rappeiidice. 
Le cancer de l’appendice est l'un des 
plus bénins, parnii ceux qui s'attaquent 
au tube digestif, il évolue avec lenteur 
et récidive rarement; il existe pourtant, 
et bon nombre de cas do soi-disant 
appendicite chronique ne sont rien d’au­
tre que des tumeurs. Il faut donc, si sé­
duisantes que puissent être les doctrines 
des pathogénisles modernes (et celle 
notamment du docteur Trcmolicrcs, qui 
attribue l'appendicite à un trouble do 
révolution des organes lympho'idcs sous 
l'influence d’un yiee de fonctionnement 
du corps thvro'ide), il faut donc opérer 
les appendicites chroniques. L’interven- 
Uon est à. peu près invariablement béni­
gne, et elle peut sauver d'un péril très 
réel.

Le docteur Jacques Bertillon, l’éminent 
statisticien de la Ville de Paris, a étudié 
les relations de cause à effet de l’al­
coolisme et de la tuberculose. II conclut 
en ces termes : « Si vous voulez combat- 
j) tre en France le plus terrible des 
5) fléaux, la pbfisie, corabattez l’cau-dc- 
î) Aie (non pas le vin, mais l'eaii-dc-vio 
î) et ses similaires) ; car, de tous les fac- 
» leurs de la phtisie, c'est, numérique- 
» ment, de beaucoup le plus important. »

L’Académic.a procède à l'élection d’un 
nouveau membre, en remplacement de 
M. Ilamy, professeur au Muséum, dé-, 
cédé. Au premier four de scrutin, ont 
obtenu : le docteur Voisin, 21 suffrages; 
le docteur Caslex, 0; le docteur Valude, 
2; le doclciir Maurice de Fleury, 51. Il y 
avait dans lurnc un Imllctin blanc. Le 
docteur de Fleury a été déclaré élu.

Intérim.

LE REFUGE
Nous avons enregistré l ’éclatant succès de 

la pièce nouvelle de M. Dario Niccodemi au 
théâtre Réjanc : le  R e f u g e '  N om s sommes ccr- 
lains d’être agréables à uos' lecteurs eu leur 
•offrant aujourd’hui une des plus belles et 
des plus émouvantes scènes de cette œuvre 
forte que. tout Paris ira certainement applau­
dir.

Juliette de V’olniières reproche longuement 
et violemment à Gérard, son mari, le silence 
dans lequel i l  v it enfermé depuis trois ans. 
Gérard ne répond rien. Son indifférence est 
absolue. Juliette, excédée de colère, en arrive 
à lu i dire
• • • •  • • •  # •  • ë • P 0 m

J uliette. — Je suis jalouse de ta vie,, 
parce que j ’en sais le mystère, parce que 
tu as une maîtresse... (Un tem ps.) Eh 
bien, nie-le... Nie-le, si tu peux!... Ne 
fût-ce que pour la forme... Aie, au moins, 
cette dernière politesse : mens-moi... 
Alors, je ne me suis pas trompée?... Tu 
as une maîtresse?,

Gérard. — .Oui.
Juliette. — Tu dis?.
Gérard . — Je ne dis rien, je réponds 

à la question.
Juliette. — Tu as une maîtresse?
Gérard. — C’est tout ce que j ’ai.
J uliette. — Ah ! ne te fiche pas dé 

moi, tu sais !
Gérard , — Juliette, tu vieillis quand 

tu te mets en colère.
Juliette. — Ah! tiens, si j ’étais un 

’homme, tu aurais déjà.ma main sur la 
figure. ■

Gérard. .— J’aimerais mieux ça, car 
'd'habitude, après les gifles, on n’a plus 
rien à sc dire,

Juliette. — Alors, tu trouves que je 
vieillis. *

Gérard. — Voyons ! Ça n’a été qu’une 
impression passag’èrc.

Juliette. — Et à qui la faute si je 
vieillis.

•Gérard. — Au temps.
J uliette. — Alors, tu as une maîtresse 

et je vieillis! C’est parfait! Tu as bien 
fait de m’en prévenir, car je crois tout 
de môme que j ’aurai toujours le temps 
de le faire...

Gérard. — II faudra que tu te dépô- 
clies...

Juliette. — Ah ! Tu le prends comme
ça?

Gér.ard. — Dame ! Il faut prendre le 
taureau...

Juliette. — Goujat !
Gér.vrd. — Juliette...
Juliette. — Eh bien, ce ne sera pas 

long... Vingt-quatre heures et ton affaire 
sera bouclée... Compte sur moj.

Gérard. — J’y compte... Mais vingt- 
quatre heures, c’est peut-être beaucoup 
pour quelqu’un qui en a l’habitude.

•Juliette, atterrée, clùuèe sur p lace. 
Onoi? (Un long silence.) Oue vçus-tu 
dire?

Gérard. •— Rien.
Juliette. — Mais...
Gérard, — La séance est terminée.
J uliette. — Tu vas me dire...
Gér.vrd.— Tes invités t'atleadent peut- 

être pour le bridge...
J uliette. — Tu vas me dire...
Gér.ard. — Rien... car je ne pourrais

M
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- •. I "-. ...iJ'.../;r,. ri., i j  „.XJ~ .J... r - ,:̂ >5ï;̂ .aŝ yi!JiL..te':;>ŵ:- • *fc;:.,-.:.̂ ' T .F. F IG A R O T-^  iWE RQRE.DÎ fZ ' âM ..:,•'i:..*'.'̂ isa»'5°̂ ;:?.aœ-'îSJBE!q̂ ÆWStM5m.ï!'«;,îa33ûàBrÆ'Jvsr£r̂ iSi5r!»ia;i..> ■.’T'.';’ r.r *; .Lsr̂ 'r:-'. 5., : •■rWTü:,rtïC'.

« ■

5

•*<4:

U-;

l> ' fH[!

11 1̂

rien t’apprendre... et pour être intéres­
sant, lorsqu'on parle, il faut avoir du 
nouveau à dire...

Juliette. — Je te prie...
Gérard. — Tu en es déjà à la prière 1
Juliette. — Oui...
Gér.mid. — La transition est plutôt 

brusque...
Juliettê. — Je veux...
Gérard. — Tu n’as plus rien à vouloir. 

"Voilà ce que tu as gagné.
Juliette. — Je te prie de t'expliquer...
Gérard. — 11 ne te suffit donc pas de 

savoir que je sais, que je sais depuis 
toujours? Tu voudrais aussi que je t’en 
parle? Mais puisque je dessine assez 
bien, pourquoi ne pas ni’cn demander 
des commentaires illustrés?

Juliette. — Tu ne vas pas me laisser...
Gérard. — En voilà assez...
Juliette. — Ecoute... Gérard... Je t’en 

supplie...!
Gérahd. — Ah ! non ! ah ! non !... Tu ne 

vas pas.te repentir, n’est-ce pas? Ça, non, 
je t’en prie !... Le repentir serait un bon 
sentiment, s’il arrivait à temps, mais 
comme il g,rrivc.toujours en retard, c’est 
une lâcheté... Pas de lâcheté entre nous, 
n’ost-ce pas !"Fais comme si cet entre­
tien que tu as voulu, que tu as exigé, que 
tu m’as arraché, n'avait pas eu lieu... et 
continue à croire à mon ignorance et à 
jouir de ton impunité. Gela te donnait 
à toi beaucoup d’aplomb, moi un peu 
de.quiétude..., Gontinuons ainsi... Gonti- 
nue;à me parler comme tu faisais tout à 
l'iicurô, de,bien haut, avec orgueil, avec 
mépris,, av̂ cc pitié, avec tout ce que tu 
voudras... mais pas de repentir, pas de 
simagrées,; pas de larmes... As-tu com­
prit? Je te défends de pleurer, c’est trop 
tard. Tu luen as plus le droit...

Juliette.—Mais de quoi m’accuses-tu?
Gérard. — Je n’en suis plus à l’accu- 

satibiT,; je t"ai jugée depuis longtemps...
JjjLiETTE. — C'est monstrueux dc-m’ac- 

cabler.ainsi.
Gérarç. — G’est toi qui t’accables en 

voulant t’excuser...
Juliette. — Je ne m'excuse pas...
Gérard.'— Tant mieux. ^
Juliette. — Je n'ai pas à m’excuser... 

Je.n’ai rien fait...
Gérard. — Depuis quand?
Jjjliette. — Gérard...
Gérard — Alors... tu as complète­

ment oublie ! G ’est merveilleux! Je sa­
vais quç la faculté d’oublier est très dé- 
veloppéc'cliez la femme, mais jamais je 
n’aurais cru qu’elle arrivât à une telle 
puissance, à une telle perfection !... 
G’est l’amnésie totale ! Tu as perdu le 
sentiment de la culpabilité, comme l’on 
doit perdre la raison lorsqu’on devient 
fou : tout naturellement !... Tu as oublié. 
Voilà !... De la faute que lu as commise 
avec toutes les précautions et toutes les 
préméditations de ton intelligence ; de 
celte faute qui aurait pu amener plu­
sieurs désastres dans plusieurs exis­
tences... il ne reste rien ni dans ton esprit 
ni dans ta peau. Pas le moindre souvenir ! 
TucnasDubliéladate,laforme,lapeuretlo 
plaisir {M ouvement de Juliette)... Mais 
oui, le plaisir, ton plaisir, car ce n’est 
pas.pour le mien que tu l'as commise, 
n'est-ce pas?... Et en ce moment, tu es 
plus étonnée dote ressouvenir de ton 
forfait que d’apprendre que je ne l'ai ja­
mais ignoré. Dans ton imagination, tu 
as. éhcrché mille causes dilîérentes à la
stupidité, l'absurdité, au silence de mit 
vie; mais je parierais que tu n’as jamais

étais trop occupée à la reconstitution 
morale de ta vie pour t'apercevoir do 
tout cola. Et si j ’ai enfin vidé le fond de 
mon sac, c’est parce que tout est fini 
maintenant: les angoisses... fini! les en­
vies do tuer... fini! la fièvre de ven­
geance... fini! Gomprends-tu ? G'est fini, 
c’est fini, c'est fini ! J’en ai eu la convic­
tion profonde tout à l’heure, car, tu as 
vu ? je lui ai serré la main... à ton Saiiil- 
Airan...

Juliette. — Gérard !
Gérard. — Et je crois, je suis sûr, 

que jamais je n’ai eu autant de plaisir 
en serrant ia main d’un homme. Gotte 
poignée de main manquai là maguérison ! 
Alais, ça y est... Maintenant tu as eu l’ex­
plication que tu es venue me réclamer de 
toutes les forces de ton droit, de ton cha­
grin... de ta jalousie, et du plus haut de 
ta conscience... la nouvelle, bien en­
tendu... Maintenant, tu peux continuer 
à m’appeler Tours, le mufle, Tinsoiisi- 
ble, ce que tu voudras... Oui, je suis 
parfaitement insensible à tous les actes 
de ta vie... Gc (|uc tu as fait, ce (pie tu 
fais, ce que tu feras, je m'en fous... mais 
je m’en fous, tu sais? d’une façon exor- 
iDitante... Gar veux-tu le savoir?... Oui, 
il faut que lu le saches, cela te réhabili­
tera un peu à les propres yeux. Ecoute : 
malgré moi, malgré mon âge et ma vo­
lonté, malgré tout, quelque chose de 
très bon, de très beau est cnti'é dans 
mon cœur; j'aime, entends-tu? J’aime 
de toute la force qui me reste; j ’aime 
âprement, comme si j ’aimais pour me 
venger de toi ; j ’aime plus que je ne t’ai­
mais lorsque lu m’as frompé ; et tu sais 
pourtant si je t'aimais ; j'aime mille fois 
plus ma maîtresse que tu n’as aimé ton 
amant; je l'aime pour longtemps, chose 
que tu n'as jamais su faire, car dans la 
faute, tu n’as même pas eu l’excuse de 
la continuité... J'aime... là!... Et mainte­
nant, va jouer au bridge... je n’ai plus 
rien à te dire.

Juliette. — Ecoute, il faut...
Gérard. — Fais attention. {Paulin en­

tre avec un plateau, i l  s'arrête sur le 
seuil de la parle.)

G é r a r d . —  Lhi’ y a -t - i l?
Paulin (indiquant l'alcôve). — Est-ce

de Régnier », avec le concours de Mlles A l- 
banc, Andrée Pascal, !Mine Jules Martin.

Los poèmes seront dits dans un décor api>ro- 
])i‘ié et la malinéo sc torminora par la récitation 
des sonnets do la Clin des Eaux et pai- le Salut 
à Versailles, coupés d’airs anciens joués au cla­
vecin par Mlle Marguerite Dclcourt.

Ce so/>

Auteurs dramatiques aura lieu aujourd’hui, 
à la salle des Ingénieurs civils. M. Paul Ga- 
vault lira  son rai)port sur les travaux de 
Tannée.

Par une innovation très heureuse, le scrutin 
pour la nomination des commissaires sera 
ouvert dès le début de la séance. I^es socié­
taires qui no peuvent rpster jusqu’à la fin de 
l'assemblée pourront ainsi voter a leur heure.

sic si pcrsonnellé alitant qu’irrésistible, Ma- 
risc Fairy, MM. Berthez et Capoul.

proposition avant cette époque. "Voulez-vous at- 
tonclr

A ia Porfe -S a in t-M artin , à 8  h. 1/4 pré­
cises, prcm.ière représentation (à ce théâtre) 
de la  Gh/., pièce en 5 actes et 6  tableaux, de 
M. .Tean Richepin, de l ’Académie française. 
Distribution

Los directeurs des Casinos des départe­
ments se sont réunis, hier, à Tcffet de consti­
tuer une Association professionnelle. M. Gan- 
dray sera leur président.

La Glu
Mario dos Anges 
Naïk 
Mariette 
Madelon 
Yvonne 
Gilliour.y
Le docteur Cézambre 
Mario-Pierre 
Le comte de Kernan 
Adelphe 
François

Mmes Polaire
Lucie Brille 
Annette Jary 
Frédérique 
.leanno Ugalde 
Clasis.

MM. .Tean Coquelin

Demain :

Jeudis et dimanches sont impatiemment 
attendus par tous, grands et petits. C’est 
qu’après une promenade aux Champs-Elysées, 
ils vont, à trois heures, au théâtre Femina 
applaudir M a lb r o u g h  r e v ie n t  d e  g u e r r e .  Et 
pendant toute la représentation, ce ne sont 
que cris joyeux, rires clairs et exclamations 
enthousiastes, accueillant les malheurs de 
Lustucru, la rencontre de Napoléon et de 
Louis X IV , les aventures de la princesse de 
Lilliput, etc., etc. Tous ces tableaux amu­
sants et somptueux sont le grand succès des 
Matinées pour la Jeunesse.

Ire jusque-là pour que votre ami devienne 
votre pensionnaire ?

Cordialement vôtre.
Enrico Cardso.

Cette lettre montrerait encore, s’i l  en était 
besoin, combien ont été déformées les nou­
velles qui représentent Caruso comme souf­
frant d’une maladie de la gorge et forcé de 
prendre un repos d’ailleurs de courte durée.

Laroche 
Monteux 
Fabre 
Dcchamp 
Chaberl

Le chevalier d’AmblozeuilIc Person
—  A l’Opéra, à 8  heures, F a u s t  (Mlles Demou- 

geot, d’E lty, Goulancourt, MM. IMuratorc, 
Journet, Dinh G illy , Chappelon).

Diverlis.sement : Mlles Barbier, Urban, Billon, 
L. Mante, Sirède.

—  A la Com édie-Française, à 8  h. 3/4, M o d e s ­
tie  (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pré­
vost); € o n n a is - lo i  {SYb,!. Le Bargy, Raphaël 
Dullos, Dehclly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Berthc BoVy).

—  A l’Opéra-Comique, à 8  h. .3/4, la  T oscà  
(Mlle Chenal, MM. Salignac et Henri Albers).

—  A l’Odéon, à 8  h. 1/2, A n d r o m a q u e . P g -  
la d c  (représentation populaire à p rix  réduits 
avec locatioiT.

Au Gymnase, l 'A n e  d e  B u r id a n  atteindra 
demain sa 1 0 0 ® représentation sans que les 
recettes aient cessé d’être très belles. Aussi 
la fructueuse carrière de l ’A n e  d e  B u r id a n  n e  
prendra-t-elle fin qu’avec la saison en cours 
et aurait-elle continué la saison prochaine, 
sans aucun doute, sans le départ de Mme 
Marthe Régnier.

Avec le bienveillant concours de M. Gé- 
mier toujours prêt à se prodiguer, quand il 
s’agit d’une bonne œuvre ou d’une bonne ac-

Au jour le Jour

Mlle Leconte est toujours grippée : elle 
sera remplacée ce soir encore dans C onnais,- 
io i, à la Comédie-Française, par Mlle Berthe 
Bovy. Sur les conseils de son médecin, elle a

tion, le Syndicat des artistes dramatiques 
organise une représentation au bénéfice de 
sa caisse de secours. Cette représentation 
aura lieu, en matinée, le mardi 25 mai, au 
théâtre Antoine, où la location est ouverte.

Nous ferons connaître ultérieurement la 
composition du programme, qui promet d’être 
fort brillant, si on en juge par les sur­
prises réservées au public en raison de 
concours spéciaux acquis à cette fête de mu­
tualité artistique.

A  la suite de sa brillante création dans F a l s -  
i a f f  de Verdi, da,ns V il l i  do Puccini et de la 
magnifique reprise qu’elle a faite de la M a n o n  
de Massenet, Mlle Francès Aida, la brillante 
cantatrice tant de fois applaudie à TOpéra- 
Comique, à la Scala de Milan et au Coveut 
(iarden Opéra, vient d’être réciigagéc par la 
direction du Metropolitan Opéra do New- 
York.

Elle a été engagée en même temps pour dix 
représentations hors série au Nouvel Opéra 
de Boston pour créer M a d a m e  B u t t e r f ly .

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS

dû abandonner la création qu’elle préparait 
dans la  R e n c o n tr e , la pièce nouvelle de M.
Pierre Ber ton. Le rôle sera créé par Mlle Pro- 
Yost qui y  sera exquise, d’ailleurs.

M. Salignac, le brillant ténor si applaudi, 
a signé avec IM. Albert Carré, pour une nou­
velle saison à TOpéra-Comique. Voilà une 
nouvelle que tous les habitués de TOpéra-

que jc peux
Gérard. — Oui. (Paulin  entre dans 

l'a lcôve.) Bonsoir.
Juliette. — 11 faut que je...
Gérard. — Non. Bonsoir. {Juliette, le 

mouchoir aux lèvres p ou r étou ffer les 
sanç/lots, fa it le m ouvem ent de s en aller).

Gérard. — Econlc.
Juliette. — Oui..
(jérard. — Télégraphie à maman.
Juliette. — Oui...
Gérard. —  Dis-lui que la lettre ne 

voulait rien dire, qu'il ne se passe rien 
outre nous.

Juliette. — Oui. '
Gérard. — Qu’entre nous il ne se pas­

sera rien, jamais.
Juliette. — Oui.
Gér.vrd. — Bonsoir. (Juliette sort.)

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, 312® re­
présentation du R o i  (MM. Brasseur, Guy,^l'ax 
Dearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantclme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). —  A  11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4, par Un m a ri 
tro p  m à liu  (Mlles Chapelàs, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8  1 1 . 1'2, la  D a m e  b la n ch e  (Mlles Castel, 
'Tiphaine, Coëlho, lUM. Devriès, Alberti, 
Désiré, Bouteloup, Chucon).

—  A la Renaissance, à 8  h. 3/4, le  S ca n d a le  
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Saniary, 
Jeanne Dosclos).

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la  F i l l e  d e  
J ep h lê  ; 9 h. 3/4, le  R e fu g e  (Mmes Réjane, 
Daync.s-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Duquesne).

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, première 
représontatiun de D e r n iè r e  le v é e , i’a n ia is io  
d'actualité de IM. Domini([uc Bonnaud, musi- 
([ue arrangée ])ar M. R. Pickaert :

Comique apprendront avec joie.
M. Albert Carré a également réengagé trois 

excellents artistes : M. Vigneau, Mme de 
Poumayrac et M. de Poumayrac.

L ’Union des Femmes de France, C ro ix- 
Rouge françaiso (groupe du seizième arron­
dissement), annonce pour demain jeudi 13 mai, 
à deux heures, au Trocadéro, une grande ma­
tinée de gala, sous la présidence d’honneur 
de l ’amiral Fournier et la présidence de Mme 
Pérouse. Le général Priou est à la tête du 
comité d’organisation.

Un programme magnifique a été préparé : 
les artistes les plus connus et les plus appré­
ciés de Paris prêteront leur concours à celte 
matinée.

Aujourdihui :
—  Université des A n n a le s , 51, rue Saint- 

Georges : l ’Institut Pasteur. Promenade, en 
breaks. Visite de Saint-Etienne-du-Mont (tom­
beau de Pascal). Visite de lln s titu t Pasteur. 
Conférence par M. le docteur Roux.

—  Au Nouveau-Cirque de la rue Saint-Ho­
noré, matinée à 2  h. 1 /2 , avec le nouveau 
programme, Foottit et ses fils et la fameuse 
troupe du palais impérial de Chine.

Ce soir :

Changement de spectacle, ce soir, à TO- 
déon, par suite de l ’indisposition d’un artiste. 
Au lieu des D a n ic h e ff , M. André Antoine fait 
afficher :■ A n d r o m a q u e  et P y la d e , en repré­
sentation populaire à prix réduits avec loca­
tion.

Demain, le s  D a n ic h e f f  reparaîtront sur Taf- 
fiche.

M. Mathonnet de Saint-Georges sera le se­
crétaire général de la direction d’été aux Fo- 
lies-Dramatiques.

Aux Folies-Bergère, à 8  h. 3/4 précises, 
la  R e v u e  d es  F o l i e s -B e r g è r e ,  22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Automatus ? Claudius, 
Pougaud, Maurel, et Marie Marville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

Au théâtre Sarah-Bernhardt.
En présence du succès ({u’obtient la reprise 

de la  T osea  (avec Mme Sarah Bcrnhardt dans 
le rôle de Florin Tosea), la direction a dé­
cidé de prolonger les représentations de 
l ’œuvre de Victorien Sardou jusqu’au 17 mai. 
Cette date est sans remise, car on doit re­
prendre F e d o r a  le 18.

La feuille de location de la matinée de 
P h è d r e  (que IMine Barah Bcrnhardt interpré­
tera dimanche pi’ochain), se couvre avec une 
rapidité qui fait prévoir un éclat tout parti­
culier pour cette solennité théâtrale.

Au Trianon-Lyrique.
En attendant la  F e m m e  à P a p a ,  actuelle­

ment à l ’étude et où Mlle Rosalie Lambrecht 
remplira le rôle créé par Judic, la charmante 
cantatrice chantera pour la première fois, 
dimanche en matinée, Bettina de la  M a sco tte ,  
un de ses meilleurs rôles.

A  l ’étude également la  F i l l e  d u  r é g im e n t ,  
avec Mlle Jane Morlet, et la  C h a n so n  d e  
F o r lu n io , dont la première est fixée au 18 
mai. En attendant, P/i?’î/né, le  T r o u v è r e ,  S i  
j 'é ta is  r o i ,  B ip ,  la  M a s co tte  continuent à atti­
rer le public au Lyrique populaire du boule­
vard Rochechouaft.

—  A  l ’Olympia, à 8  h. 1/2, P a r is -S in g e r ie s ,  
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice M illot (le Pays des 
singes, Match d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Dan vers, Portai, et... 
« M. et Mme X ... en cab, bicyclette et tan­
dem », th e  e v e n t  o f  th e  sea so n . L e ' P r i n c e  
D o lla r , nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

—  Au théâtre Marigny, à 8  heures, pour
Ali

Kulicnne de la Lyro Mme Magdeleine Dopas 
Albôric deLinter'viow M. Fernand Dopas

Dario Niccodemi.

COURRIER DES THÉÂTRES

Au i»iano, ]\l. Morisson.
Continuation des représentations do M o n ­

s ie u r  d e  S a in t-C h r is to p h e , p r o f e s s e u r  d e  c h i ­
n o is , do ]\1. (.Jiarles Desfonlaines ; de C h ose  
p ro m ise , de Mme Marni, et do la  C lo iso n , do 
M. Claude Gevel.

pense à, la vraie, tant tu étais sûre de 
l’impunité acquise... Tu es arrivée à te
dire ; « Il est ainsi parce qu’il a une niaî- 
Iresse » ;.mais lu n’as jamais songé à te 
dire,: «Il est ainsi parce que j ’ai un 
ama'nt ». '

Juliette. — Gérard !
'GÉh'AiiD'. — Et peu à peu, la certitude 

de'l’impunité plaine, absolue, délinitive 
a, créé, en toi une nouvelle conscience, 
une" conscience exempte de souillures, 
de remords et de regrets ; une cons- 
cicn,ce tellement pure,qu’elle ne t’a pas 
empêché d’écrire à ma mère, de trou­
bler la sérénité de sa vieillesse, pour 
l’éclàmer sa protection contre moi, pour 
faire cesser ce que tu appelles « un incom-
préhehsible malentendu ». Ça tient du 
prodige,'Vraiment ! Et tu ne sais pas que

. »> X-

moi, pour ne pas^troubler cette pauvre 
vieille, je. me suis enfermé, je me suis' 
enterré,'je 'me suis lentement fabriqué 
une àme d’exilé, parce que je savais que 
si je (divorçais, si je me battais, ou si 
tout • simplement’ je tuais un homme 
comme j ’en avais le droit... je la tuais 
duTiiême coup après avoir empoisonné 
le rêve de-toute sa vie : celui de mon 
bonheur... Tu ne sais pas que pendant 
trois années longues et douloureuses, j ’ai 
presque attendu, presque désiré sa mort 
pour pouvoir me venger de toi et de lui... 
G'est monstrueux, n’est-ce pas? Mais tu

Au théâtre Sarah-B ernhardt. —  Reprise 
de la  T osea .

I-ic ïnéâtfc''Bâï'àTf-RëiTîhàrdt Aacïft''3c re­
prendre la  T osea , l ’im des drames ’ les plus 
poignants et les plus pittoresques de V ic ­
torien Sardou. Jamais le grand drama­
turge n’a écrit une œuvre plus gracieuse 
en ses deux premiers actes, plus tragique­
ment pathétique en ses trois derniers. Le 
choix du milieu et des personnages, l ’adresse 
de la composition, la maîtrise de l ’exécution 
ont assuré à cette pièce puissante une durée 
de succès et d’intérêt qui est loin d’être pé­
rimée. Nous avons pu le constater hier aux 
chaleureux applaudissements du public.

Le rôle de la Tosea est l ’un des plus beaux, 
des plus complets, des plus variés qu’ait 
incarnés ISIme Sarah Bcrnhardt. La grande 
artiste y  a été acclamée une fois de plus. jM. 
Maxudian a repris avec autorité le person­
nage du baron Scarpia, créé naguère par 
Pierre Berton, et M. Dcncubourg, dans celui 
de Mario, a fait preuve d’adresse et de sin­
cérité. M. Chameroy est un plaisant marquis 
Attavante et Mmes Jeanne Mca et Seylor 
complètent heureusement un excellent en­
semble. —  F. G.

Aujourd'hui :

Salle des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, 
à deux heures, assemblée générale do la. 
Société des auteurs et compositeurs.

A  l ’ordre du jour : lecture du rapport do 
M. Paul Gavaull ; questions diverses ; élec­
tion de quatre commissaires.

—  Au théâtre des Arts, à 4 heures, causerie 
de Î Î. Lucien Ochsé sur « l ’Œuvre do Henri

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré 
sentations de Mlle Marguerite Deval, A f g a r  
ou  les  lo is ir s  a n d a lo u s  (Mmes Marguerite De,- 
val, Marisa. Fa iry, Dretto Sarthys, IMM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley); Ÿ  a  u n e  
su ite  ! (Mlles Maroussia Destrellc, Mérindol, 
M^I. Prad, Blanche); P e t i t e  ta ch e  (Mlle De- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

Le tableau du « Tu rf », dans M a s te r  B ob , 
au théâtre .Antoine, fait fureur : il est de­
venu de mode d’y aller avec ses amis pour 
tâcher de reconnaîlré, dans la foule si éton­
namment animée et rendue vivante par M. 
Gémier, les silhouettes connues du pesage. 
Et parfois il arrive, pour le plus grand amu­
sement du public, que des spectateurs se re­
connaissent sur la scène, et que leurs voisins 
les y  reconnaissent. Le gros succès deJfrts/er

La clôture do la saison, au théâtre du Jar­
din d’acclimatation, aura lieu, ainsi que nous 
l ’avons déjà annoncé, le 31 courant (lundi de 
Pentecôte).

Rappelons la liste des spectacles qui se­
ront donnés jusqu’à cette date :

.Jeudi i:3 mai, Véronique ; dimanche 16 mai, 
Itigolello ; jéudi 20 mai, les Dragons de Villars ; 
dimanche 23 mai, la Favorite ; jeudi 27 mai, les 
Pécheurs de x>erles\ dimanche 30 mai, Rigo- 
IsUo ; lundi 31 mai, Galalhée et Paillasse.

Tous les dimanches et tous les jeudis, à 
trois heures, concert en plein air au kiosque 
de la musique.

la réouverture, la  R e v u e  d e  M a r ig n y  (iHmes 
Germaine Gallois, M .-T. Berka, .Delmarès, 
MM. Gabin, Max-Morel).

—  Au Nouveau-Cirque, à 8  h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; àlOh. 1/2, 
C o c o r iq u e t te , fantaisie comique et nautique.

—  A  la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (tôléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à9h. 1/2; C h a c u n s a  b o tte , revue en un 
acte eten vers.deDominiqueBonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Charton, etc. L ’E p o p é e , de Garaii 
d’Ache, présentée par Numa Blés ; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W e il,  
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

B o b  s’en trouve encore augmenté.

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la  G ra n d e  M o r t , le  B e c  d e  g a z , le  D é lé g u é  d e  
la  U® sec tio n , le  J eu  d e  l ’a m o u r  et d es  b ea iu c- 
a r is . C e  bon d o c te u r .

—  Au Tréteau-Royal, à 9 heures. V en e z  tr è s  
tô t, T om  (Mlle Chesnel, M. Muffat); A p r è s  
n ou s  (Mlle Mylo d’Arcylle, MM. Tune, V illa) ; 
le  F é t ic h e  (MM. René Davennes, Coquet) ; 
P a r is -C h ic h is , revue (Mmes May Melsa, Alice 
Béry, Aimée Faure, .Alice de Tendcr, Alice 
Gillet, J. Béry, Némo).

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures, le  R o m a n  
ch e z  la  p o s t i è r e  (Mlle Emilienne Franville, 
M. Paul Ardot); E t  n i vu  n i co n n u  (Mlle 
Jeanne Gheircl, MM. Matrat, Marcel Siinon, 
Girier).

Cojnme on l ’a vu plus haut, !M. et Mme 
Fernand Dopas commencent ce soir, au théâ­
tre Michel, une courte série do représenta­
tions de la nouvelle revue de M. Dominique 
Bonnaud, D e r n iè r e  le v é e . Ces représentations 
no dureront que jusqu’à sainedi soir inclu­
sivement.

Au  programme encore ; M o n s ie u r  d e  S a in t -  
C h r is to p h e , C h o se  p r o m is e ,  la  C lo ison , c i c . ,  etc.

Le théâtre Apollo s’est classé du premier 
coup parmi les plus élégants théâtres de 
Paris. La V eu v e  j o y e u s e  n’y  attire pas seule­
ment tous les étrangers de passage à Paris, 
mais aussi l ’élite de la société parisienne, et 
parmi elle beaucoup de jeunes filles. Ce sont 
tous les soirs do véritables chambrées de 
gala et la salle offre un coup d’œil superbe. 
La moyenne des recettes est de plus de 9,000 
francs'^^par jour et l ’on refuse tous les soirs- 
nombre de spectateurs.

Il n’y  aura plus que deux représentations 
de A fo is  7 , 2S, la jolie pièce do ]\I. Romain 
Coolus : celle.s do’ ce soir et de demain. On 
peut louer dès maintenant pour le prochain 
speclacle des Bouffes-Parisiens : r R n p a s s e .

Le Tribunal de commoVee a prononcé, hier 
soir, la faillite de la Société Mathieu et Cie, 
qui exploitait r.Aml)igu-Comique. Juge-com­
missaire : M. Donin ; syndic, M. Benoist.

Hier

Nous avions signalé hier la tension exis­
tant entre la Commission dos .Auteurs dra­
matiques et le Syndicat présidé par M. Théo­
dore llenry. Nous apprenons aujourd’hui que 
certains membres du syndicat, qui n’avaient 
pas entendu en y  entrant adhérer à une or­
ganisation hostile à la Commission, ont cru 
devoir adresser leur démission àM. Théodore 
Henry.

On nous cite parmi ceux-là MM. Edmond 
Diet, Louis Artus, Mme Gyp, M. Henri 
.Amie.

Rappelons que l ’assemblée générale des

Tout on prenant un v if  plaisir au G r e lu -  
ch on , les nombreuses spectatrices qui vont le 
soir applaudir à l ’.Athénée la charmante co­
médie de M. Maurice Sergine ne peuvent 
s’empêcher d’admirer les ravissantes toilettes 
portées par Mlle Madeleine Lély. De toutes 
ces merveilles, la plus éblouissante est le 
mai\teau do chinchilla que porte Mlle Lély, 
au troisième acte, et qui vaut tout simple­
ment la bagatelle de 40,000 francs !

Un des attraits de notre capitale pour les 
innombrables étrangères qui y  viennent, 
surtout en cette saison, est qu’elles peuvent 
y  satisfaire leur curiosité toujours en éveil 
pour tout ce que crée et impose la mode pa­
risienne. Ce goût contribue à les attirer au 
théâtre des Capucines ([ui est, comme on sait, 
le rendez-vous de toutes les élégances et de 
toutes les notabilités. Ajoutons à cet attrait le 
charme de l'amusante oj)érctte de MM. îMi- 
chel Carré, André Barde et Charles Cuvillier : 
A fg a r , dans laquelle triomphent Mlle IMar- 
guerite Deval, l ’exquise divette, à la fantai-

M. Lugné-Poe est rentré hier à Paris, ve­
nant directement de Constantinople où Mme 
Suzanne Després a terminé une admirable 
série de-représentations.

Mme Suzanne-Després arrivera après-de­
main à Paris : elle s’est arrêtée à Bucarest 
Dour y  prêter son concours à une œuvre de 
bienfaisance à laquelle L L . MM. la reine et 
a princesse Marie s’intéressent particulière­

ment. A  cette occasion, un écharpe, véritable 
merveille d’art, bi*odée par les femmes du 
pays, a çté offerte à l ’éminente artiste.,,
■ M. Lugnô-Poe a retrouvé à Paris Isadora 

Duu'can, dont i l  doit diriger la nouvelle série 
de représentations à la Gaîté à partir de sa­
medi prochain. On sait que cette nouvelle 
série de spectacles ofl'rira un attrait plus 
grand encore que la précédente puisque l ’o­
riginale artiste dansera accompagnée par 
l ’orchestre Colonne, conduit par M. Colonne 
lui-même.

—  Au « Diable au Corps », à 9 h. 1/2, pre-
a’Almière représentation à bureaux ouverts d ’A l -  

le z  a u  D ia b le , de MM. Lucien Boyer et Henry 
Enthoven, avec Mlles Suzanne Ellen, Ger­
maine Falîiani et tous les chansonniers.

« ? Automatus ? » tel est le nom du nou­
veau numéro qui a débuté hier dans la triom­
phante R e v u e  d es  F o l i e s -B e r g è r e  avec un 
succès égal à celui de ses aînés. Quant à 
l ’extraordinaire Consul Peter, i l  est devenu 
la coqueluche de Paris. Gomme on le voit, la 
direction des Folies-Bergère, malgré la vogue 

*sans 'în'écêlTdnt du premier de nos music- 
halls, n’hésite pas à faire des sacrifices conti­
nuels justifiant sa devise : « Toujours du 
uouveâu, toujours du succès !!!»

Mme Renée Danthesse vient d’être de nou­
veau engagée par M. Saugey, à V ichy, où 
elle avait si brillamment débuté l ’année der­
nière. Mme Danthesse chantera les grands 
rôles do son emploi : Charlotte, de W e r t h e r  ; 
Margared, du R o i  d 'Y s , etc.

De Londres, on nous télégraphie ;
Mlle .Arlette Dorgère vient de remporter un

iDisséénorme succès à l ’Alhambra. On a bissé une 
danse exquise de la charmante artiste et on 
l ’a rappelée dix fois au milieu de bravos in­
terminables.

.Au lendemain de la mort de M. Conried, 
ancien directeur du Metropolitan Opéra 
Housc, c’est-à-dire il y  a quelques jours, M. 
Schurmann avait oft’ert à Caruso le môme 
traité qu’il avait signé jadis avec la Patti : 
un million de frcyics pour cent représenta­
tions. ]\I, Schurmann a reçu du célèbre ténor 
la réponse suivante :

Mon cher monsieur Schurmann,
De votre charmante lettre j ’apprends la mort 

de ce bon Conried et en suis très affligé. Mon 
contrat avec le Metropolitan Opéra Housc de 
New-York est encore en vigueur pour deux an­
nées, do façon que je ne peux accepter aucune

Diece a suc-On nous demande dans quelle pi( 
cès on applaudit l ’épique « Scène des sabres » !
G’est à Parisiana, au deuxième,tableau i ' A l i -  
B éb é  o u  le s  q u a r a n te  v o le u s e s , la joyeuse .et 
jolie opérette de MM. Codey et Trébla, que 
cette scène est interprétée par l ’extraordinaire 
équipe des carabiniers de Monaco.

Dans la partie concert, signalons Lérie, le 
.roupier fin diseur, et Giselle, 1’e.xquise chan­
teuse.

Au Jardin de Paris.
Les soirées étant encore très fraîches, m al­

gré le beau temps, le Jardin de Paris recule 
sa réouverture, dont nous annoncerons ‘ la 
date exacte ultérieurement.

COURRIER' MUSICAL
.Aujourd’hui, à 2 h. 1/2, au théâtre Sarah- 

Bernhardt, concert russe, avec le concoufs 
de Félia Litvinne, Olga Samaroff, Serge 
Zamkoff, Eugénie de Primo, l ’orchestre Co­
lonne, dirigé par Léopold Stokowski.

Ce soir, salle Pleyel, concert de E .-M . D e- 
]aborde : œuvres de Beethoven, Schubert, 
Schumann, Weber, Chopin, Âlkan, Saint- 
Saëns, Philipp. Billets à la salle.

Le trio Alfred Cortot -  Jacques Thibaud- 
Pablo Casais, célèbre dans le monde entier,
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LE TRUST
IX

— Suite

H SC contenta de saisir les deux mains 
de Marceline, de les serrer doucement : 

Enfin, quelqu’un près de moi res­
pire à qui je puis me fier !... Vous igno- 
]-cz, Marceline, la magnificence du pré­
sent, que. vous me faites. J’étais, avant 
cette heure, un homme assailli de toutes 
parts,' insulté, frappé dans le dos, trahi, 
submergé par les appétits des rivaux, des 
commanditaires, des ingénieurs, des ou­
vriers, i. des amis, des amis surtout, de 
ce.’Jumillaç !

— Il a cru bien faire... soupira-t-elle.
— Non, il a voulu que nous fussions 

des camplices pour exercer, quchiue 
jour, un chantage. Ah, jc le connais 1

t —  Non, non... Jc vous assure (|u’il a 
cru bien Iffirc. .Ainsi que vous lu suppo­
siez tout à rheure, en vous jirémunis- 
sant contre voire luyaulé, il ;i voulu vous 
oll'rir le niovim. dc\dominer la silua- 
tlmi;" '.Votre génie rcnlhousiasmc par 
moments. Il enrage de ne pas vous voir 
maître. Pardonnez à ce sentiment du 
moins.

Dans CCS larges yeux clairs, tant de 
passion souffrait ipic M. lléricourt sc 
tut briisquemenl.
-Aussitôt, il lui revint que sa fille et
Traduction et reproduction interdites.
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Jumillac marivaudaient. Oui. A Ghicago 
déjà elle l’avait ardemment défendu. 
Manuel lléricourt avait, alors, redouté, 
pour Marceline, des tortures morales 
analogues peut-être à celles d’une Ger­
maine Landelle délaissée par son amant, 
ravagée par la jalousie du capitaine, par 
les mépris d’une famille rigoriste, par la 
misère, et puis tuée.

L'expérience des affaires que la jeune 
fille tout à riieure avait manifestée en 
récapitulant le passif et l’actif du Colum- 
bia-Railroad, c’était le savoir môme de 
Jumillac. Son esprit fécondait cette in­
telligence amoureuse. Afin de lui plaire 
Marceline se faisait son élève. A cet 
instant elle tremblait de le perdre, bien 
que, le sachant criminel, et le dénonçant, 
par un acte indéniable, elle eût sauvé la 
réputation de son père.

Elle l’adore, constatait M. lléricourt, 
au point d'être devenue la môme intelli­
gence.

Elle l’adore ainsi, et elle me l’a livré.
Donc elle me porte assez d'affection 

pour préférer mon salut à celui de ce 
garçon.

Celle qui consommait l’holocauste cor­
nélien de sa passion en riioniieur de son 
(bîvoir (ilial, c'était, vérilablc et vivante, 
(•elle fille aux yeux clairs, aux cils som­
bres sous le turban de cheveux blonds, 
cette gi’acieusc personne en fouri'cau 
gris serrant une taille frêle, une gorge 
ronde, cette enfant qui gardait aux re­
gards tant de peine encore mouillée !

Marceline sc levait. Elle s’avança vers 
son tuteur. Ils demeurèrent quelques 
secondes muets, tout saisis.

Ils comprirent qu’ils se chérissaient.
— Oubliez une erreur... murmura 

Marceline... Je vous en prie.
— Je ne vous refuserai rien, mon en­

fant... Rien.
Cela dit, AI. lléricourt sc sauva très 

vite afin de ne p:is laisser surprendre 
révidcncc de sa faiblesse.

X
En tous lieux où les naseaux des 

bêtes hument, au soir, la fraîcheur du 
neuve pourpre, en toutes plaines où la 
vie des moutons aspire, au malin, Todeur 
des herbes humides, en tous vallons où la 
sensualité des chèvres flaire l’arbuste 
cuivrant, une nouvelle se propageait de 
pâtre en pâtre. Elle parvint dans les 
anses qu’élargit le Nil étalé, puis sur les 
monticules que sacre le dôme blanc du 
marabout propice aux guérisons. Elle 
pénétra les villages en linon noir moins 
hauts que les dromadaires rapportant la 
récolte nouée autour de leurs flancs. 
Ceci fut connu môme dans les carrières, 
dans le chaos de.granit noir où persis­
tent les Jiiéroglyphes des rois anciens à 
la surface des blocs entamés, et aussi 
dans les dunes oîi reposent, encadrés 
de pierres brutes, les monts qui ont la 
tète vers La Mecque, sous la stèledroite. 
En tous endroits décriés où la brebis 
lape le sel du désert, où le chameau 
broute les touffes sèches, il circula des 
paroles cliamitiques aux sous d’espoir. 
Elles firent que les pasteurs bieharins 
sortirent (le leurs tentes en s’appelant. 
Ils saisirent leurs lancc.s et leurs glaives. 
Us ceignireiilt d’une lanière leurs cheve- 
lure.s loiiffues. Ils rassemblèrent leurs 
Irouiicaiix épars depuis les pentes des 
mollis abys.sins jusqu’aux bords du Nil 
bleu. JjGs femmes roulèrent les nattes 
des huttes et les arrimèrent sur les 
côtes des chameaux agenouillés. De tous 
les points de l'horizon aride ou boisé, 
sous la lune montant entre les palmes 
noires, maintes caravanes descendirent 
vers les calaraeles. JjCS fillettes por­
taient dans leurs bras les chevreaux fa­
miliers, et les épouses, sur leurs têtes, 
des couffes pleines de grains. Ce fut une 
marche bondissante (jiii lançait aux 
étoiles le nom béni d’Allah.

En effet, sur les rives du fienve qui par­
fois charrie les échines luisanlçs et som­

bres des hippopotames, les tribus finis­
saient de cueillir les fruits à coton, qu’é­
pluchaient les enfants, que les femmes 
entassaient par masses entre deux carrés 
de sparteries, que leurs pères maigres et 
nus hissaient sur les ânes, sur les cha­
meaux, afin de les porter aux barques 
profondes et aux payeurs coptes cnlur- 
bauiiés de linges bleus. Des talaris versés 
aux mains des moissonneurs, beaucoup 
passèrent en celles des Bieharins qui 
tentaient les planteurs par les laines 
épaisses des moutons noirs, le genou 
solide et la gencive saine des droma­
daires, le poil gras des buflles, les ma­
melles pesantes des chèvres, la carrure 
des ânes gris. Mille pièces d’argent, quel­
ques-unes d'or, remplirent les sacoches 
de cuir brodé que ces maquignons por­
tent en sautoir; en sorte qu’ils espé­
rèrent bientôt les plaisirs des villes éri­
gées au bord des cataractes sous les 
Ijalmes, avec leurs bazars prodigieux, 
leurs quartiers de danses, leurs caravan­
sérails en l'ôtc, leurs q'iais où l’on voit 
des bateaux fumants et des locomotives 
sifflantes amener de la mer turque des 
êtres étranges, tant de choses incroya­
bles! Alors, de village en village, les ber­
gers interrogèrent ceux qui naviguent 
entre les rapides, et qui conversent avec 
les voyageui’s, les soldats du Khédive, 
les chasseurs d’éléphants.

Us allèrent ainsi des jours et des 
jours, livrant leurs bêtes aux Berberins 
superstitieux, malgré la crainte du mau­
vais œil que l’animal cache sous des cils 
rudes et dont rinnuence tarit le lait des 
mères, suspend la virilité des maris, si 
réelle que soit l’efficacité des amulclles 
eyliiulriqucs nouées au coude, des sca­
pulaires en cuir suspendus au cou, des 
taloLiages triangulaires marqués au men­
ton. A mesure que les sacoches s’alour­
dissaient contre les flancs des maqui­
gnons, à mesure que leurs troupeaux 
reslaiciil autour des villages de huttes 
rondes, les plus sages s’arrêtaient avec

leurs épouses dans les anses du fleuve 
vert, près des cités de terre et de paille, 
et campaient. Accroupis à l'ombre, ils 
jouissaient des soirs majestueux avec 
leurs belles épouses rougeâtres ornées 
de coquillages multicolores et de qui la 
peau est douce comme la surface de 
l’onde. Les plus hardis ne se conten­
taient point de cette quiétude. Us aspi­
raient l’air du Nord où les villes étranges 
comblent les vallées, couronnent les 
hauteurs, baignent dans le fleuve en­
combré de voiles. Laissant leurs femmes 
à la tribu, quelques pasteurs marchèrent 
jusqu’au réel de leur rêve. - 

Au-devant de leur désir, là-bas, entre 
le scintillement des montagnes roses et le 
pullulement d’un peuple sombre, parmi 
ses bœufs, ses ânes, ses dromadaires, ses 
brebis aux laines traînantes, la locomo- 
rive de rElectric-Standard sc rue à l’om­
bre de sa fumée, vers l’insoutenable 
éclat de l'espace. L’essor strident étonne 
les théories de femmes si droites sous 
l’amphore et dans les lignes de leur 
deuil éternel, après avoir puisé les lu­
mières de l’eau. Déjà le vol ras du train 
s’est enfui. Il rougit maintenant de ses 
feux les déserts de dunes et de cailloux. 
Il sème scs braises eu frôlant les masses 
des temples ensablés, et les colosses des 
Pharaons adossés dans leurs décombres 
contre l'horizon d’éblouissements. Le 
profil de la machine coupe la torpeur 
du soir pourpre, les mystères de la nuit 
brillante, la vapeur de l’aube. Plus tard, 
le frein serre les roues motrices quand 
paraît la ville. Elles ralentissent leur 
course dans les quartiers de boue sèche, 
et près (le la place mon tueuse précé­
dant les dômes de la mosquée. Brusque­
ment s’envolent les pigeons blottis sur 
les terrasses aux créneaux de jarres fê­
lées. Le passage des wagons ébranle les 
charpentes des docks en construction. 11 
étonne la file d'adolescentes agiles escala­
dant les échafaudages, la robe aux dents, 
par des pentes flexibles, avec (Jçs sébiles

pleines de ciment sur leurs têtes en 
voiles noirs. La litanie coranique s’ar­
rête dans leurs bouches béantes, tatouées 
de bleu, qui la scandaient. Cette machine 
plus monstrueuse, cette vitesse plus ter­
rifiante effarent aussi la Soudanaise, lasse 
au bas du mur, et de qui les jumeaux 
sucent debout les mamelles inertes.

Or, la houssine du contremaître 
presse l'allure des garçons qui montent 
les douzaines de briques empilées sur 
leurs turbans sales et les barres de Ter 
nouées dans leurs tuniques bleues. Lui- 
même, en la nuée de sa lévite flottante, 
galope derrière les Fatmas dont les an­
neaux d’argent cliquettent sur les che­
villes nues. Et la barbe crépue lance 
des injures aux filles de chienne qui 
regardent encore le léviathan d’acier 
retentir entre les quais de cailloux et'les 
murs de ballots entassés dans le sable. 
Car il faut en hâte ouvrir les magasins 
à la récolte des rives nubiennes.

Au premier convoi, déjà les barques 
aux ailes enflées glissent entre les dunes 
du Sud, parmi les granits pareils .à 
des hippopotames en sommeil. Avertis 
par les acclamations des marmots, 
buveurs et fumeurs quittent les estra­
des, déposent leurs chibouks à four­
neau de cuivre dans les étagères des 
cafés. Ils chaussent leurs babouches. 
Us sortent en groupes indolents. Ils 
descendent sur la berge de sable, où les 
dromadaires couchés barrissent, dans la 
crainte du travail que promet l’agitation 
des hommes. Geux-ci déjà tirent les plan­
ches de va-et-vient. Ceux-là entrent dans 
l’eau tiède pour saisir plus tôt les amar­
res. D’autres resserrent les torsions du 
linge au tour do leurs crânes. Des pans 
ils font des couvre-nuque, des cache-nez, 
des mon tonnières pour garantir de la brû­
lure céleste leurs mufles de Nubiens tail­
ladés,leurs profils d’Arabes barbus, leurs 
figures de Coptes rougeâtres et glabres.

, ,  . Paul Adam.{A suivre.; ^
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no pourra se faire entendre à Paris qu'aux  ̂
»■ doux seules séances deé vendredi 14 mai et 

' hiàrdi 18 mai, à neuf heures, salle deS' Agri­
culteurs. Ce sera Schumann et..ses merveil­
leux trios, Beethoven avec la grâce du fa­
meux Trio  A  l 'A r c h i(h ir ,l :i  splendeur du Trio  

' (’w m i  bémol et les variations en s o l  mineur.
' Pdllcts à : 12,• 10, 8 , 6  et 5 francs chez les 
■édi't'du'rs Burand, Grusi'Eschig, à la salle des. 
‘Agrfcultéurs ot chez M. A . Dandelqt, 83, rue 

• d’Amsterdam (représentant' du trio Cortot- 
Thihaud-Casals.)

■ ------------- --------------- -■ * '* *
.... •̂ ■•Mlle Adeline Bailet, la remarquablepia- 

ni s te, a remporté un nouveau et très grand; 
.. succès,- vendredi dernier, à la salle Plcyel.
■ Dans l ’exécution' de diü’érentes œuvres de 

Bach, .Beethoven,, Liszt, Chopin, Brahms, 
A lkaii et Balakjrew, les qualités traijsccn- ’ 
dantés dè sonorité, do coloris, de stylo ot do 

; virtuosité de la .jeune artiste se sont encore 
affirmées avec éclat, et la salle, enthousias­
mée, lui a fait ovation sur ovation.

A u x Concerts-Colonne.
Le coqii’té de l'Association artistique nous 

prie d'informer nos lecteurs. que de concours 
pour la place de violoncelle solo auxConcerts- 
Colonnc, qui devait avoir lieu le lundi 
17 mai, est reporté au lundi 24 mai, à dix 
heures du matin, au théâtre du Châtelet. 
(Entrée ; avenue Victoria, 15 b is ) .

Rappelons que réprouve comprendra : 
l "  Exécution du 1<̂*' Concerto de Saint- 

Saëns; 2'’ Morceau au choix ; 3° Lecture 
à vue.

Se faire inscrire au siège de l ’Association 
aflistiqiie, rue de'Tocqueville, 13.

P E T IT E S  NOÜ’ÏTELLES
'A, Parisiana, on demande de .ieunes et jolies 

' fenimcs. S’adresser de deux à cinq heures à M. 
' ïhcopbanc, administrateur.

■ Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
COLLECTION D E M"'® A .  F.

' j '  , Petite journée.hier, à l ’hôtel-Drouot, pour la 
-.deuxième vacation de:la vente de Mme A . F.

Baudoin dispersait les grès, les fa'ienccs, et 
'"' partie dé ces jardiniérqs. qui se .trouvaient en 

.si gPa,nd no,m’bi-e dans la c'ullectlon. Voici ce- 
.... ...pendant quelques prix intéressants :

No 5i/.*pot à eau et euvetté à décor chinois, eri * 
- Ancienne fajence .de Strasbourg, 1,000 fr. N” 70, 

Deux jardinières-appliques à pans, ancienne 
fa'ience de Rouen, S70 fr. N“ 8ô, Jardinière-appli­
que-à deux compartiments, ancienne faïence de 
Sceaux,. 700 fr. N” 123, Tasse et Soucoupe en an- 

 ̂ :. .cienne porcelaine de Chine, décor de fleurs, épo­
que Kâng-Shi, 750 fr. N®-147,.'Deux petites poti­
ches avec couvercle, décor de personnages et de 
fleurs, 'ancienne porcelaine do Chine, époque 
Jvièn-Lung, 2,600 francs.

Aujourd’hui, on épuisera les porcelaines de 
'’j  Chine et du Japon et les jardinières, et l ’on 

' • Vendra les porcelaines d’Allemagne,, de Sc- 
' ' .Vreŝ  etc. (n®* 8 ;  à 1 1 9 , '1 5 7  à 2 5 5 .)

‘ Ar; fl Valemont.

COURSES A S.\IiNT-OUEN
Ces intermèdes à obstacles sont loin d'être 

désagréables. Je crois que bien des habitués 
des courses pensent ainsi, car il y  a foule. 
Par exemple, je ne vois pas grand’chos.e à 
détacher. Si Calomel n’ctai.t pas tombé boi­
teux, il aurait battu Reporter, et si Orgerus 
u’avait pas été monté par Alec Carter, il 
n ’aurait pas gagné. Ce sont de bien petits 
enseignements.

P r i x  (la  M a rh o ré  (3,000 fr., 3,800 m.). —
1, Dialiba, à M. Pfizer (G. Sauvai) ; 2, Sam- 
sam, à 1\L Ch. Carter (Parfrement) ;3, Ulstor, 
à ]\I. E. Fischliof (R. Sauvai) (tète, 10 lon­
gueurs).' '

Non placés : Arbeost, Homosclle, Odessa, 
PrincèAlignon.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 55 fr. Pla­
cés : Dialiba, 24 fr, 50 ; Samsam, 20 fr.

P r i x  d e  la  M a la d e lta  (3,000 fr., 3,100 m.). 
1, Falsacappa, au baron P. de Langlade 

‘(Hawkins}; 2, Lord Kildarc, à M. Baguenault 
do Puchesse. (Defcyer) ; 3, Indus, à M. R. 
Bally (Louth) (1 longueur 1/2, 4 longueurs).

Non placés ; .Génésareth, Ileart of Oak, 
Ambush, Corne Run, Boulogne, Sauvageonne, 
Miss Ferreira, Le Liseron, Bookmaker.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 francs. 
Placés : I-’alsacappa, 15 fr. ; Lord Kildare, 
20 fr. ; Indus, 23 fr.

P r i x  d u  T a illb n  (4,000 fr.., 3,-400 m). —  1, 
East River, à M. J.-E . Widener (F. Taylor) ;
2, Pretty Alice, à M. F. Le Bris (Lovegrove) ;
3 , Clarencc 111, à M. E. Fischhof (Gibbons) 
(4 longueurs, 10 longueurs).

Non places -.'IMiragc II, tombé, Queue de 
Moineau, Le Balaiiciêr.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 30 fr. Pla­
cés ; East River, 20 fr. ; Pretty Alice, 62 fr.

P r i x  d u  M o n t -P e r d u  (5,000 fr., 3,300 m,).—
1, Jim  Grow, à M. L . Lucas ( A .-V . Chapman);
2, Hadji, à M. Desprez (propriétaire) (loin). 

Pari mutuel à 10 fr. ; GaguanL 11 fr.

P r i x  V erd i (10,00y fr., 4,100 met.). —  1, 
Reporter, à M. Champion (A .-V . Chapman); 
2, Calomel, à M. Pfizer (G. Sauvai) ; 3, Roi 
du Monde, à M. Pfizer (Hendcrson) (1/2 lon­
gueur, 6  longueurs).

Non placés ; Nansouck, Auerstædt, Nip­
pon II ,  Mirnhlus, Houlette I I ,  Le Falgas, 
xahoul.

Pari'm utuel à lO fr. : Gagnant, 36 fr. 50.
Placés : Reporter, 17 fr.;- Calomel, 20 fr. 50;
Roi du iMondc, 2'7 fr. 50.>

P r i x  d u  T o u r jn a lc t {h ,000 h -., 2 ,SOO mètres.). 
—  1, Orgerus, à M. E. Deutsch do la Meurthe 
A . Carter) ; 2, Slromboli, au comte Vigier
H. Ilo lt); 3, San Benito, au comte Ed. de 

Fitz-James (Shaw) ( 1  longueur 1/2, 3 lon­
gueurs).

Non placés : M. Roniface, Nourriçe, Fine 
Mouche II, Banyah, Auscitain, Barde.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 34 fr. Pla­
cés : Orgerus, 15 fr. 50 ; Stromholj, 21 fr. ; 
San Benito, 16 fr, 5<j,

. A j as.
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ACADEMIE DES SPORTS
L'Académie des Sports s’est réunie sous la 

présidence de son président, M. Henry Deutsch 
(do la Meurthe), à l'Automohilc - Club de 
France.

Parmi les présents :
MM. le coaniiaiidant Renard, Pierre Lafitte, 

.commandant Ferras, Pierre Deschamps, Ernest 
Archdcacon, Frantz-Roichel, vicomte L. do Janzé, 
A. Glandaz, Hêbrard do Villeneuve, prince d’Aren- 
berg, comte Glary.

M. Albert Petit, conseiller â la Cour des 
comptes, et M. le comte Gérard de La Tour 
du Pin sont élus membres de l ’Académie.

Il a été procédé à l'examen et â l ’adoption 
du projet des statuts-modèles proposé par 
M. Hébrard de Villeneuve au nom de la 
Commission de législation sportive.

L ’Académie décerne son diplômé, sur le 
rapport de M. le comte Clary, à l ’ouvrage de 
M. Gaston' Lccouô'c, procureur de la Répu­
blique à . Mamers, pour son livre .: le  C od e  
m a n u e l  d u  ch a sseu r .

M. Glandaz remet à rAcadômio une des 
coupes qu’il offre en challenge pour la Coupe 
Glandaz réservée aux équipes d’aviron des 
escadres de la Méditerrannée et de la mer 
dn Nord ainsi que les plaquettes qui reste­
ront'acquises aux navires dont les équipages 
seront vainqueurs.

La Coupe Glandaz de la Méditerranée, or­
ganisée par le Club nautique de Nice, au 
cours des régates de Nice, a eu lieu le d i­
manche 25 avril. L ’Académie en homologue 
les résultats. La P a tr ie  ayant gagné deux 
épreuves sur trois reçoit pour 1909 la garde 
de la Coupc Glandaz. Les plaquettes vont â 
la P a t r i e  et au S u / fren .

_ _ _ _
Grande-Armée, Paris, (Condition^ spéciales 

, pour soirées et champs do courses.) .
j
I La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 

Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte M aillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Minerva.

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, â la succursale des usines Léon Bolléc 

: du Mans. Vous y  verrez les merveilles de 
[ mécanique que sont les châssis Léon Bolléc,
I si justement réputés dans le monde entier.

Les 4 et 6 -cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, le 

' mérite de ménager par leur souplesse les 
I pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
; les célèbres Germain, s’adresser chez MM. 

Roch-Brault et Cie, concessionnaires exclu­
sifs, 30, place Saint-Ferdinand, Paris.

La voiture simple, economique grâce à 
cette simplicité même et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle T2 HP, 4-cvlindres Lorra inc-D ic- 
trich.

MM. Rivalta et Cio, 11., rue de Bcrri, réa­
lisent le rêve des sportsmen eu offrant des 
voitures lu.xueuses aux meilleures condi­
tions en Panbard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voilures

AUTOMOBILISME
La grande épreuve automobile irlandaise, 

connue sous le nom des Irish rcliability 
Trials aura lieu du 24 au 29 mai.

Envoyez â l ’Auto-Oflicc, 75, avenue des 
Champs-Elysées, voire carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 

•toutes les principales marques d'automobiles, 
une description détaillée des principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et des tarifs 
complets de voitures de location.

L ’Auto-Office peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires. ■'

* U-
Le silence d’une voiture est généralement 

de bon ton,et ce senties voitures de marques 
inférieures qui sc distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s'est appliquée à rendre 
scs modèles absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

Voilures do luxe Charron et Renault en lo­
cation,. au mois, â la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements â

légères Otto.

, I
la maison Bondis et C", 45, avenue de la

Les voilurettes Sizaire et Naudin existent 
çn quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu â 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4 ,9. 50 francs, le doublc-phaéton, car­
rosserie do luxe, à entrées latcililcs, à 5,200 
francs. Paris, 7'9, rue Lournicl.

AÉRONAUTIQUE
Contre l’ignorance

L ’humilianle campagne menée par l'igTio- 
rance, il y  a deux mois, à l ’occasion des at- 
terrissage*s des quelques ballons allemands 
en France continue â donner ses déplorables 
résultats. Avant-hier encore elle a provoque 
une scène attristante et scandaleuse ; â V illc - 
maur-sur-Vanne, dans l'Aube, un baljon 
allemand a pris terre, ainsi que l'a relaté le 
F ir ja ro . La foule s'est livrée contre les aéro- 
nautes à des manifestations hostiles. Les 
journaux les relatent sans s’étonner et s'in­
digner.

Il suffit cependant de deux minutes do ré­
flexion pour être pris do pitié à des manifes­
tations qui sont les plus regrettables sursauts 
de l ’ignorance, de la bêtise et de la méchan­
ceté.

Le 27 août 1783, les deux célèbres précur­
seur» Charles et Robert lancèrent pour la 
première fois de Paris un ballon gonflé au 
gaz d’éclairage. 11 tomba â Gonesse. La foule 
se l'ua sur l ’aérostat ; un bravo le fusilla ; 
des paysans, à coups de fourche, l ’cvcn- 
trerent.

Ils avaient cru à quelque diaboliq'aeen'^oi. 
Ceci se passait au dix-huitième siècle. |

Les mêmes faits se produisent au ving­
tième. C’est en vérité douloureux.. Et il im ­
porte que les gens qui savent et qu’inquiè -  
tout d’aussi scandaleuses manifestations /Je 
l'ignorance et de la peur informent la foi jlc 
do ses erreurs, puisque ceux qui l ’ont répi in­
due mettent un invraisemblable orguei 1 à 
ne pas réparer l ’œuvre mauvaise qu’ils ont 
commise.

11 faut qu’on dise et redise aux paysan s :
Que c’est le vent qui conduit les ballo.'as en 

France ;
Que l ’on sait quand on part en b allon, 

mais qu’on ne sait pas à coup sûr, a'n par­
tant, la direction qu’on prendra et /encore 
moins où l ’on atterrira;

Qu'il est impossible d’espionner en '.ballon 
libre ; et qu’il est fou et comique d’imaginer 
des officiers parlant en ballon pour sc do­
cumenter^ sur la lopogz’apliie d'un pays ou 
sur la disposition d'un fort, alors qu’ils 
ignorent où les conduira le vent ;

Que l ’altitude â laquelle 01 1  ̂ voyage, en 
dehors de toutes autres considéintions, fait 
perdre ces détails ;

Et que notre carte d'état-major, dont cha­
cun peut sc procurer les coupures, leur en, 
dira vingt, cent fois plus que la vue en 
ballon.
. Le fisc, qui n'en rate pas une, poursuit les 
ballons étrangers do ses cxigoncés, fait payer 
dos droils. On fouille les voyageurs, ou sai­
sit leurs caries, leurs appareils photographi­
ques, leurs notes de voyage ; on les interroge 
soupçonneusement ; tout cela est absurde et 
odieux, et il est grand temps que la France' 
cesse de donner au monde entier un specta-. 
de aussi ridicule.

L ’Aéro-Club do Fmnce s’occupe de faire 
rapporter les mesures vexatoires provoquées 
par une circulaire du ministère des finances 
aux préfets ; il rédige sur la question aéro­
nautique internatiüiialo un rapport circons­
tancié, et il n’est pas douteux qu'il obtiendra 
gain de cause.
. Mais, en attendant, cfue les journaux qui 
les affolèrent rassurent les populations et 
leur apprennent qu’on n’a rienâ craindre dos 
ballons, rien, abaolumçnt rien.

Et l ’on rougit vraiment d’avoir à écrire de 
pareilles choses.

BOXE
Le bû.xcur poids loui’ds américain. Jim  

Barry, est arrivé à Paris. A peine débarqué, 
il a lancé un défi à tous les boxeurs présents. 
Son premier match sera avec le nègre Sam 
Mac Yca.

NATATION
La traversée de la Manche

Le naji'eur Jabez Wolffe, qui manqua l ’an 
dernier de très peu la traversée do la Man­
che, se prépare à nouveau pour do prochai- 
nés tentatives dès les premiers tcm}ns calmes.

ün autre nageur anglais, Jarvis, plutôt 
spécialisé sur la vitesse et les distances 
moyennes, sc préparerait également à tenter 
l ’exploit que réussit seul jusqu’ici le capi­
taine AYcbb.

Frantz-Reichel.
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Petites Annonces
— ------------------------------------------------------------------------

JjÇLPj(QUC. 6 7*1 aucs 
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les'Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1 « L'Industrie et les Fonds de ccmmerce ;
2® Lçs Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

.... «t les Gens de maison;
Locations;.

Les Peniions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

- o w o r ,  ■•■T-a
• Ô!,” '!? .•-!.'!!■ . ■•h
yk ü IPfograiume des Théâtres- J ’

‘■'î m r s r R S f f c f i i s i m s

MATINEES

THEATRE DES ARTS(Tél. 586.03). — 4 h. 0/0 — 
Causerie de- M. Lucien Ochsé, sur « l'Œuvre 
dô Henri do Régnier ».‘ _____________

: . ' SOIRÉE

0' FERA (T61. 231.53). -  8 h. 0/0. -  Faust.
Demain : Relâche. 

"Vendredi ; La Vâlkyrie. ' ’

imANÇAIS(Tél. 102.23). — 8 h. 3/4. — Modestie ; 
' Connais-toi.

.Teudi : L’Honneur et l'Argent.
I Vendredi et samedi : Modestie; Connais-toi.
APERA-COMIQtjE (Tel. 416.55). -  8 h. 3/4. -  
U  ïia Tôsea.

Jeudi et samedi : La Vie de bohème ; Caval- 
leria rusticana.

Vendredi : Manon. ______ __

r ' iON (Têh 8Ü.42). — 8 h.T/2. — Andromaque ; 
rjlade'k____________

THEATRE 8 ARAH-BERNIIARDT (Tel. 274.23). 
— 8  h. 1/2. — La Tosca. ’ ________■

vl/AUDEVILLE (T61. 102.09). — S h. 3 /i. — Le 
V Bon Numéro ; la Retraite.______ ___________

M ATINEES DE LA JEUNESSE (ThéatrbFemina) , 
à 3 heures, « Malborough revient de guerre ». 

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68.) Métro Alma.

Exposition

C 4 T Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
)3illjUl\ Déjounez au Buffet, à midi. Visitez 
G Palais la Souli>ture. 27ié élégant à 4 heures.

Sîpectacles, Plaisirs du jour.

lY lT  T ü Q - P ü P P r P Ü  (T.102.59).-LaRente 
rULltljij D IjIIIj Cj aËl des. Folies -  Bergère, 
22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 costumes : 
E'è singe Consul Peter. (Castro à Paris) ; Clau- 
dius,’Pbù^tfdpMutfi'el-, Marfé-’ 'M*ai*Güe.- L'c‘ t̂6 ïiol‘ 

■f̂ AWLV-risft-RoMAUKdi* r i A r
A utomatus? rU LlEiO  DJkMTlkllEj

rtT Y l\ f PT A (T.24i.6S).,8hl;2. Parï.i'-.S/ur7ertes, 
U l f  1 iVli l i l  rcv. à ga speef. de Max Dearly et 
Tcleph. 244. 68 Millot : Eth. Levoy, Fiorido, Vil- 
AT V M P T  A bort,etc. xV. e^-Vaie A'... ; le P/'ince 
UlJliVll lA  Dollar,nouv.ballet.xVîTR.'LCTiONs.
I l  A PTDIVIV La Revue de Marigny,2a... l~i\a\i\. 
lllArilljiv 1 M“ ®*Gormainc Gallois, M.T.Berka, 
Dclinarcs, MM.Gabin,MaxMoi‘cI..\ttract.diverses.

MBASSADEURS. (Tel. 244.84). — Concert-Res- 
TAüR.\NT, Matinées jeudis, dimanches et fêtes.4

\
JARIETES (Tél. 410.50). — 8 h.’ 1/4. — Un Mari 

trop malin ; à 9 h. : le Roi._________________
P,J:NAISSANCE. — s h. 3/4. — Le Scandale.

■^lilIIEATRE REJx\NE (Tél. 238.78). — 9 h. 0/0. 1 La Fille de Jephté; à 9 h.%3/4; le Refuge.
■OUVEx\UT,ES (Tél. 102.51). — 8 ,h. 3/4. 

U ne'Grosse Affaire.fi.............................................................
PORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/4.

,La, ,Clu.

1IHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09). — 8 h. l'/2.' — La Dame blanche. ‘

G
1

lYMNÂSE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; a 9 heures, l’Anë de Buridan.

IIEATRE ANTOINŒ (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4: 
Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

rriIEATRE MICHEL, 38 et 40, ruo des Mathurins 1 (Tél. 163.30). — 8 h. 3 /i. — La Cloison ; Chose 
promise ; Monsieur clé Saint-Christophe, pro­
fesseur de: chinois; Dernière levéo________

fiŒTE AU ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.44).—9h. 
[ Tom ; Après nous ; le Fétiche : Paris-Chichis.

CHATELET. — Relâclic.

I
A
T
A

[RALAIS ROY.AL (Tél. 102.50). 
Monsieur Zéro. •

T P A P T Q  (Tél.24i.8tV. — Prochai- 
i D E l i i r i l ü  nement Réouverlure.

M o u l in  r o u g e  (To1.50S.63). -  T« les soirs, à 10", 
-Mayûl, d* son réport.; la Revue Nouvelle : MM. 

Frcd, Pascal,Darlès,M“ <=Œlynctt,Gillet, Dalba.ctc.

P A P M A l V f A  (Tél. 156.70). -  S"l/2. -  Etrange 
1  i i n i u l A i i  il. aveniiirc ; .Ui Bébé ou les AOvo- 
?ct(scs:üuerra,MaryHott,Dùtard.Particçonc'Lérie

TTP A T 17 ffErÉ (T. 407.60). — Amour et
i i l l j A I j Ij  ptsiou-' M“ ®s xHIcms, Martens, Dc- 
lorge, Norton, Rcyol, MM.DorviUo,St-Paul,Bertho.

ARRxVSFORD'S ALHAMBRA, 50, ruo de Malte. 
(T. 900:10). — 8" 1/2. -  Tho Bain Dears, S.alerne, 

Jenny Mannings,Frivola et Deep,Horslob Bros, etc.
lOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. -  
I A O. E. O. E., revaie : L.yso Ber-ty, J. 
Ï TPQ Y  Mévisto ainé,_ Maëloc, Edméo- 
U i l u l  Favart, Casa, Deyrmori, RiVors.

I UNE ROUSSE, 30, Clichij (Tél. 587.481. 9"l/2.
D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L’Epopée, 

de Caran d'Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

La  xMAISON ELECTRIQUE, 24, Poissonnière.
Laplus prodig»® créat‘®>i du siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2 " à 6 " ctde 8"à ll").E ntrée2 f.

' GRANDS TUTD l V Ü T  CONCERT ET CI- 
M.-vGAsiNS U U r  A I d Ij  NEM.-VTUORAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2  a 6 h., sauf le dimanche.
riffi Ë ATRE GRE VIN (Tél. 155..331.-A 3"et à 9", L-ne 1 Mission, délicate. A la mat. de 5", le Pater et 
Chez la somnambule. Faut.2k entrée musée comp.

UT A P T  ï? 4r  r n P P Q  PlacéPigallciV .131.8 )̂ 
y ixV D L l2 j''‘̂ ^ 'l jU lir iJ  H. Enthoven, L. Boyer, 
R. Ferréol. .Hteô flît Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.
NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
Il Attract. nouv‘®5;àlC)"l/2, Cocort^iteKe, fantais. 
com.otiiaut.cn2 tab>'.Mero.jeud. dim.fèt.mat.2"l/2.

_____ ; CIRQUE MEÜRÂNO
8 h. 3/4. — I AUfact‘°°  ̂nouv*® .̂Mat. à2"l/2,jeudis,dim. etfêtes.

I I

TIIENEB (Tél. 282.2.3). — S h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ; le Grcluchom____________

HEATRE APOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. — 
La'Veuve joyeuse.__________ _̂____________

MBIGU (Tél. 4:36.31). — S h. 0/0. — La Jeunesse 
des Mousquetaires. _______________ '

OUFFES-P.VRISIENS (Tél. 145.58). — S h. 1/2. 
Les Deux Logos ; 4 fois 7, 28._______________

TIEATRE DES ART.S (Tél. 586.03). -  S h. 1/2. -  
Œuvre posthume ; rEvcntail do lady V in- 
dermère. __________________________

("l'RAND-GÛlGNOL (Tel.228.24). — 9". — La Grande 
I Mort.; leBccdogaz;loDéléguédela3®scction; 

le J éu de l'amour et des beaux-art: Ce bbn docteur.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache; Y a une suite; Afgar ou les loisirs 

___ ^clalous, opérette. Marguerite Deval.

JABARIN Bx\.L. — (Tel. 267.92). 
Chain : Fctc dos Nymphes.

Samedi pro-

î

rrlIEATRE MEVISTO, IS.r. St-Lazarc (Tel. 113.60’!. 
1  8 h. 3,4. — Le Petit Terme; Tell père;' Tell

fils : les Ruffians; Jeux à la cori.
0LIES-DRA^77VTIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1,'2. 
f 'Amouf et C‘®.
'OMEDIE ROYALE, 25. r. Caumartin (Tél.307.36). 

â '9". — Crime passionnel; .... Et ni vu, m 
, connu; le Roman chez la postière, revue.,

’̂ -TRI.ANON-LYRIQUE. — 8 lu 1/2. — La Mascotte.
LUîÜ\^(Tcl. 807.76). — 8 h. 1,,'2. — "Wagon d a- 

niour : Cochon d’ènfant ; le Billet de loterie.

F
C

C
D
i

8 h. 1/2. — L’EnfantEJAZET (Tél. 274.91). 
do ma sccur.

MIEATRÎ: MOLIERE (Tél. 419.32). — S h. 1/2. — 
La llétremp'o ; la Bande à Chicot._______

PAILL.-VRD. — SOUPERS LONDONIENS 0 slullings.
ü  ■ TMes vend. Soupers-GalxIs des habits de colJl^

/T
M' rTciri?P D ü \ n \ r  Palais des Mirages: le Tom- 

UbEL^J^l^ Y liM plchindou.IaForètenchant.I --- ---------------------------— ------------- ---- ------------- --- -------- —
' l 'A îT D  PTUlEPITT Ouverte de 10" du matin à la 

f ly U r L  P jlr  L Ljui nuit.l®''ét3 g.:Restaur>-bras- 
■ serie.Déjeunerslfctàlacartc.—Matin.dim.fèt.àS".

/N'GIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.
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AVIS fSOMPÂlHS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du « Figaro »

EN FRANCE

Mme L. d'Alq, à Saint-Germai'n-cn-Laye.
M. Léon .‘\mbrosclli, :i Chatou.
Al. Henri Amie, à Gouvioux.
Mme B. Bouvet, à Marncs-la-Coquctte.
M. E. do Biüy, à Mustapha.
M. Louis Clément, à Yiroflay.
Al. Camille Chevillard, h Chàtou.
Mme Charles Corbiri, au château de la Volière, à 

Scnnecj'-le-Grand. ■
M. Delmas, au Plant-Cliampigny.
M. Léon Dufour. A Richetin.
M. le baron de Dorlodot, au château de Tardais. 
M. Dtigué de La Fauconnerie, à Remalard.
Mme .Aiinard. :'i Nogenl-sur-.Marne.
M. Alfred .MorCau,"*â La Chapcllé-au-Bois, près 

Lisieux.
Mme la comtesse M. Orlowska, â x\rgelès-Cazost. 
M. Raoul Trouille, au château de Chilré, par 

A'ouncuil-sur-Vienne.
M. Roger de Tourville, â Amfrovillc-la-Carn- 

jiagnc.
M.'Maxime Vitu, à Eaubonne.

x4 L’ÉTR.iNGER

M. Louis-Bonaparte "Wyse, à Port-Saïd.
Mme Brdiik.nce Arnim, à Munich.
Mme R. Inglis, à Londres.
Mme Thérèse Maglione, à Gênes.
M. le comte d'Olivaès et de Penha Longa, à 

Londres.
Mme Ellen R. Peabody. à Turin.
Mme la comtesse de= Pierrofonds, â Madrid.
,M. S.-Rcmbiclinski, à Florence.,
Mme la duchesse de Sartirana, au château de 

Lomellina.
M. .T. Wuste. à Santpoort.

ARRIVÉES A PARIS

■Mme la-•marquise Arconati Visconti, Mme.AUtzé, 
M. le comte Louis de Blacas, Mnïe Emile Bou­
lant, Mme Ed. Bernheim-Sée, Mme Léon Cha- 
née, Mme Chevrier. M. Juan Campano, Mme 
la comtesse de Carvalhido, M. Dubost, M. Sté­
phane Dorvillé, Mme J. de Franciso Martin, 
Mlle G. Gaillardet, Mme Charles Gounelle, 
Mme Laval Prodhomme. Mme Felia Litvinne, 
M. Alfred Lacour, .Mme Eve Lavalljère, Mme 
Mougeot,.M. II.NoackDollfns, Mme J. Pouyanne, 
Mme Hélène Phérékyde, M.VI. Rosenthal, Mlle 
Roman, M. Jean Sève, M. André Thomc, M. 
Eugène Thomo, M. Louis Wolff.

LECTURES
Annuaires

TOUT-PARIS
-  1909 -

TOUT-PARIS
-  1909 —

TOUT-PARIS
-  1909 -

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30.000adresses 
du High-Life. Plans de P a r is ,  
Neuilly. Plans des rhéâtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 

.volume relié de 1,050 pages.
Prix : 12 Fr.ancs.

A. LxX F.ARE. 55, Chaussée 
d'Amin. Téléphone : 147.49.

O FFIC IER S W IH IS T E R IE L S

AVIS
A cr.s Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

B^^H0TEL1(i!jl.^B0IS-B0üL0GNE
et rue Lesueur. L Cont«o l,477>“ ..Iouiss. immédiate. 
Miseàp’'l,250,OOOk.-V.adj.srlonch.Ch.not.,25 mai. 
M. E. Champetierde Ribes, not., 10, r. Castigliohc.

Rue DENFERT-ROCHEREAU, CIde D D A O té 
08à 106e t Raspail.287à293 [ j  £  I lU i  de 

Fj n^mT7r')RAlNde2.400“ lib.dcloc.,
T.TrlUComp*'\J 1  UiLl ayant 70“  de Laçade s>’ lo 
b<i Raspail. Rov. (parties const®»» louées) 41,780 fr.

Mise a prix...................  1,325,000 Francs
A adji s'' 1 ench.Chamb.des not.Paris, lo 25 mai 1909. 
S'ad. à M® PERE, notaire. 9. place des Petits-Pères.

VENTES A L’AM IABLE

Paris

A VENDRE à l'amiable, PETIT HOTEL à PARLS

BOULEVARD LANNES,N“19sî/!o
BOIS DE BOULOGNE. — S’a-dresser à M® Dur.ant 
DES xAulnois. notaire, 15. rue Tronehet.

Province

BEAU

CHATEAU
près gare, parc, forêt, prairies, 
2 Fermes.C®® 508". A V end. S’ad.àM« 
R enard, not. à Neuve-Lyro (Eure).

VENTES ET LOCATIONS

VENTES DE PROPRIÉTÉS
Paris

(très pressé). A VENDRE, faube
______________ St-Germâin, BEL IMMEUBLE,
pierre de taille, large façade. Prix : 190.0000 Voir 
G.-\stôn LÈBLxVNC, manaataire, .38, r. de Trévise,38.

HOTEL 2 P A V U Æ n
planté,.! VE7\DRE ou A LOI £'/?..38,r.Raynouard. 
Contenance 3.340 mètres envir. Façade 50 mètres. 
S’adresser à .M.Thierry, 1.3"is.r.dbAumalG.lo matin.

Environs de Pari*!
A T TTÊSINET, Prop‘® meubl.. 6 .'î, areu-. 

VENDRELiE V ô'ew(rafe,I0ch.raait.,10dom.,sal®, 
bill.. 2 bains, conf. mod.,écui'.. rern.. rivière. 2 hect;

Province
LOCATIONS

CII.ATE.AU meub. (Calvados), du Couédic, Le xManë.

’ PEHSIOIIS BOURCEOISES
Paris

F'AMiLLE distinü. accept' pensionn®®», g<̂  confort, 
français, musique. Ecrire B. B. O., Figaro.

Etranger

E .ASTBOURNE (Angl.'.Dames disting.habit.belle 
villa,prend.pensionn.l leçon p.jour. confort. 

Prix modérés.Hautes référ.Miss PiivE.Grovc 67.

gftlSGNS R E C M M M E S
Objets artistiques

Ta p is s e r ie s  a n c ie n n e s . Meubles et sièges
anciens. — LEM AIRE, 7, rué Caumartin. 

Médecine, Pharmacie 
Le Meilleur tonique cstJeiVIN COCxA MARLANI 

Alim entation

MENU
Consommé aux œufs poches 

Bombe Galiéra 
Filet de 'bœuf gastronome 

Poularde du Mans rôtie 
Salade

Haricots verts maitre-d’hôtel 
Glace Bûcheronne 

Petils fours secs 
Fruits 
Café

Curaçao blanc sec Wgnand Fockinh
VLNS

Royal Saint-Marceaux.

O C C A SIO N S
Ventes, Achats, Echanges
500VoiT.n''®®,occ.l®'m.GRiFFAüLT,i20,b^Courcelles.

SPLEND. Mobilier ù céder, 45. deCourcellcs :
Salons Aubusson et soieries ; Ch. acaj. et brz.; 

Ch.Trianon, coiff.: sup. S.àm.;Cab. de (rav. angl.; 
G" Lit cuivre, arm. angl., toil. ; tr. belle lustrbrio 
électr.; Objets d'art; Meubles gothiq. d’antich.

J^UPERBE BERLIET ton, grand tounsme.
Phares lanternes, puous rechange : 8,000 francs. 

Martz, 66 , rue de La Rochefoucauld.

iîPI HT 'P P Ü U f jQ   ̂ Carrossc-
m  .’xCiwLjJJrJU ries limousine Dauragon 

et double phacton. — 32, ruo Saint-Antoine.

DÉffiÉH AG EflîEH TS &  G A R B E -iïiE ü B lE S
Palis_____________ ____________

ÎIA PLE & C“, Ltd ~
R u e  BOü DREAU, prbs de l’Opéra.

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE-MEUBLES

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
Expédition de Mobilier.?

] ) a NS ]^Oü S l e s  p.-AYS DU Jf|oNDE
Vastes Garde-Aieublcs,

Réception et livraison do bagages. 
DEVIS FRANCO SUR DEM.ANDÈ

H OTELS REG O IÏiN lAN lÉS
ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

HOTEL HANNOVER^SSS;i;?S:'
..UkU/JJ

OIv.ANIENHOF 1®® ordre. Ilôiel et Elabl'dû Bains.

FRANCE

N ieE -TE R M IN üFH O TE L~
(REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

AVIS

En Fr.-ince, les Annonces de 
Villes d’eau-v. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

V0nr.ES  ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT
Bahia, 9 mai.

CAPrVERDE (Hamb.-Amcr. Li.}, Centre-BrésiL 
■ Hambourg, est parti.

Rio-cle-Janoiro, 10 mai.
C.-IP ORTEGAL (Hamb.-Anier, Li.}, Ilambourg- 

La Plata, est parti

REaSEICHEMENTS UTILES

CAPITAUX
Offres et Demandes

DAnTrjm rT ANONYAIE a l im e n t a t io n , pro-
nUv ’ILJ 1 LJ vincft, pays chasse et pêche, dem. 
Administrât® av. 50,(T00k Situât, ann. 10,0f)0k Trè-s 
sérieux. Pressé. Ecr. Sureau, 18, b<i '\'oltaire, Paris.

EKSEICSEBEHT

Institutrices

May.ic dJiôtblj. célibalairc, oxpéiîmcnlé..parlant 
allemand, deniande place! Paris ou étràr'ger. 

'iTOs bues i-éfor. Ecr. .L E .,’1Ô, rue de POnthieu.
Val. ch. 25 ans. sér.. dein. pl. AP seul ou fàm. peu 
V iiomI')..^sait parksor\-.j^v. E.lb:87,àv.IT;-:Maj'(in.

X aict lu.ho(.. 31a..i;.e;l..iou-g':re»i'.-Yerb. Sv.l.p.'Bayen,

Val. IP' d'hôl. 29 a., cél.. prop., sér., dés. pl. Paris 
cl; i»vov,, T o.v„e.xi-..féf, EcT.: D.C,,20;r: d'Anjou.

Valet ch. mail. «i'hôt.. :35'a., ti'. b. réf.', Vans' dern! 
y T-t-, dés. pl. A. L., 128. bolilev. de Conrçcllos.

J>(ir<'helicr allcni.and, 27 a'ns, instruit aefroit et
\é habilcv pari. frahi;ais, cherche^'place t-àlel de
■chambre ou dû -;«qr,y. poyponp.. do préfér., chez
toUo.çî/f(im,eur,)ijbljp,philq..^LrListe,,çon
des obj. d'cirt. Grelialin, 7’, ic Casihiir-DoJaviir'ie.
' g ^t.vlè..sér.. dpSf.pL l, av. Marceaii.
Valet de cil. nï.r'd’hqtç :>4,ÿ,,-.ç.él., 3 ot 6 a.-référ., 
V dom. place. L. M.. 112. houlev. de Courcello.s.
ilaii.re d'hôtel arg., 43 a.,'1™70. s'ér., conn, i)inn 
;|| serv., r.vorb.. dem.pLou ex(...T.V.,77,v.4a Haëti

Îcuiie débiit.'.int, 17 ans. arrivant'qirovih'çcC lîeni. 
]daco m. bourg. Ecr. E. O.. 140, Bd Hâussmann.

le 
oëtie.

L'alet niait.-d'hûtcl dés. place, 28, uns, .réferences 
? verbales. — M. L.. 30, ruoMé' Longçliamp.

gi'>® AuLEM‘i'''sérs®s réf.,dem.sit.pr.d’onf,de5 à lOa..,. j 
i f  p'surv'eil.étud.franc.ntallPin.Ec.Fjgaro,H.G.28*. ,■---- —----------- ------- — ------- r-------r---. ■ : ' - ---rj

Cours et Leçons
I PPRENEZ les langues étrangères et vous jga- 
il, gneraz de l'argent ; apprenez-les â l’Egole 
Berlitz et vous .gagnerez du temps. Chaque itto- 
fesflour n'cnseigno que sa langue materûQÏle.
L’Ecûlc Berlitz s’o.st fait une spécialité de rensei­
gnement des langues vivantes par la m éthode 
directe. Grands prix et membre du jury aux Expo­
sitions Universelles de Lié.ge ot do ’Saint-Ljuis.
Notice explicative franco sur demande, l.cçou 
d'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ;
27, avenue de l'Opéra; 180, boulevard Baint- 
Gcrmain ; 49, avenue des Champs-Elysées ;
14, boulevard Poissonnière.
/COLE PR.ATIQUE DE COMMERCE PIGIER 

_ J fondée en 1850, subventionnée de l’Etat ;
Enseignement in lividuel : commerce, compta­
bilité, droit, publicité commerciale, langues étran­
gères, sténographie, sténophile Bivort, dactylo- i 
graphie, calligraphie, etc. Cours spéciaux pour 
étrangers. Salons do conversation. Diplômes.
Emplois procurés aux élèves. Hommes : 53, rue 
do Rivoli'; Dames : 5, rue Saint-Denis (près du 
Clrltclet). Succursales : Nantes, Bordeaux, Bar­
celone. — Envoi gratuit du programme détaillé.
Leçons d’angl, missM.. 29, r. Fresncl(Trocadéro). Valet n .-hôt,.32 ■'i'-.céiit).R’.T-.3-6a..\..2!pl.Büiilnoi^

jeunes .Allemands voulant sc perfectionner en • fi'*l-9 l-'''>;dot, sér., argentier, (3 et 4 a. de
Z  français, désirent correspondre avec Français 
dés'' apprendre allemand. Ecrire Figaro, W . C.

arao anglaise diplômée d’Oxford, haute recom- j 
mandations, donne leçons à domicile à dames ! 

et jeunes filles (méthode directe). 5 francs l’heure.' f 
Ecrire Mme L. H., 11, rue Rennequin. (

Valet de ch. maît.-d'h., 28 ans,ides.pl.,st b..service 
y arg.', mén’/, réf. vprb. F. G., 19, ruo Tçfiïérnn.
Valet de eh. mait.-d’hé rel.-:30 an.';, dés. place Paris 
S ou camp., réf. v., l°' 7(l. TÉ J., 2, av. des .Ternes.
Valet <di.,_ cuisinier, uo txiiUé cOnf., coim. serv. 
g seul, dés, place. — (). M., 16,. rue;do Hanovre.

[aitro-d’hôtcl, -iOuns, 1“79,1,5 dns bonnes' i'éfér., 
roc, par niait-, dés, pl. Groset, 190, r. Grenelle.

1/aIet do éli. maît.-d’hôt.,N3T ans, très bôns-c'oi'tif.; 
rensoi.g. verb., di. pl.-'— E. D.3 48, nié lïeaujon:

alet maîf.-d'hüt.,'3S,aris. 3-4 ânsréfér.. réç. par 
niait, dem. place. J. D., 24, avenue Bugeaud.

OFFRES ET DEWAHDES D’EWIPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur 1

lie, 30 ans, dem. emploi lectrice ou autre, très 
bonnes référ. M. R. 8  ̂quai de la Mégisserie.

A'vc.-iO a.,dir.intér.pers.seule.Denis.33,r.Lauriston

Îno dame dist., parl.allem., dés.sit. dame- c'“,socr. j 
ou pour accomp. jnes filles. Ecr. Figaro. A. M.
Ile, cxc. éducation, rnusie., cherche situât, dame 
compagnie,voyagerait. Humbert,'51,r.Docamps,

56a.,dcm.tenir intérieur chez M. seul ou prê- 
f t re. Paris au banlieue-Excel, réf.E c . F ig'avo. C. 11,3.

V'vû 38 a., blonde, symp.. dés. pl., dame comp. ou' i er 
y gouv.prov. ou camp. Ecrire F. T., 105, Figaro, f
Damen'lTten.intér.pers.sle.l28,av.Parm(!ntier,L.M. 

Caissières

ON DEMANDE caissière, sérieuses références, 
et, si possible, connaissant langue étrangère, 

anglais, aficm. ou espagnol. Ecr. G.F.A.,Figaro.

Représentants

COMME Agents nous offrons nos services pour la 
vente de produits ot de marchandises en Russie. 

L.-M.Broyde AND C“,Kiow,Krcstschatik 29(Russie).

Couturières
T‘b.cout.f.roh.,rép.,d.journ. M.H.,15,r.d’Arniaülé.

Gardes-malades

Bon infirmier,- excellentes références, demande 
place. Voyagerait. Ecrire C. N., Figaro.___

Dame sér.deni.à soign.pers.seule. Ec.P.D.,Figaro.

référ.' verb., désiré place. Ecr. C'.,’lJ.. 8. Figaro.
Valet ch. Italieii, 25'a-, pari.'français;Tr; b. référ., 
y enc. |)lai;o. dem. place. 1-lcr.- L. 47. PjgarO'.
Valet cha.-maîîrc d’hôtel, d. pk, >3 et -4 même 
y mais.,'Conu. parf-serv. Ecrire O, d,., 5 . Figaro.

Maitrc ddiôtel, 47'a-, cél'ib.;14 a. 'môin'c hnirs., re- 
comnn_^U' maître, d. pl. ECi- B. O.- N., Figaro.

"alet ch.-mtre d’hôt., :32 a.,jConn. tr .b. serv'., 4 a. 
I m® mais., réf. fi'® ord. dés. pL Ec, P . L- O... P'igaro.

Mtrc d’hôt.,argcnt''-'i3a.,conn.b«à fondsors'-., d.pl.,
, recomm.p*' mtro, réf..sér.,Ecr. J, V., 77..Fig'aro.
aître d'hôtol-valot. 34 a., !'>‘75rfh, argentieisTi a.

vetb.,..d<(‘H. •pV.Eçt;.,E., Y,,;7jO, Figaro,
al,ch.,43a.,5a.l/2dcrn.pL,quitteap.déc.déni. pL 
ou ext. de prêt), cli. M-- seul. Ecr. A.V. X,. Figaro,
on valet ch. mtro d'hôt., 30a..sach. tr. bien serv., 
dés, place.Bnos réf. C. B., 26,r. do l’Exporsition-.

Femmes de chambre

Frac ch.,24®,d.p]'. pr. bord 1 a mer. B,. 1,L, bu r. ̂ 3. Pa ris.
nemino de ('Ii..'42'a., désire place,'..lij.au's même 
[' maison. Ecrire, M. M.. 61, rue de l’Arcade.

Shnc de ch., t'r. soign. connais, b. serv. p’'damodés. 
pl.ch. dame ou act. Marthe. 182av. Victor-IIugo.
'vc :38 a., conn.serv., coût.,robe ctlirig., d.pl. fmo 

(lo ch. avec val. c.xcol. réf.Mondain,23.r. Bayard.
[/me do ch., 25a., dcs.pl. D'*mais.stable, réi’. conn) 

li.serv.. coût, voyag. .A.B..15,i‘..\lph.-de-Ncuvil 1 o
hno chambre, 32 a..au, courant du service, bnes 

riifér., dés. ]il. Césarinc Pin.'.'lS;r. dé, Varcnne.

!?mc de chambre, 30 a., dein̂ . place (lans maison 
' bourgeoise. Ecr. Bolguiral, 5(3, ruo Biilgrand.

B/iiio de (Jiambre, 24 a., mariée, conii. couture, 
r  düin.pl.. cxcel: réf. Ecr. L. 1I.,'21, av. .Messine.

\

Pmc do cil., .30 a., dés. place, sait repâss-,' service 
de table, tr. bnos réf. :M. L..10,r!d0 r.\ssüni'p1ion.

1̂ 11 demande de suite une fenimo de chambra 
expérimentée, (•ôiffuré, éoUture, -voyages/ 

Ecrire : F.. G., 16; ruo Lercj'ux.v .

Emplois divers

Dame, veuve depuis pou, 48 a., bonne éducat., 
référ., dem. jietite pl. facile de confiance, gé­

rance, petite caisse, place de surveillance, garde 
d’cntaiits, etc. Ecr. H. B., 4, r. Rochebrune.

Off.sup.col. rétraité,45a.,tr.act.,conn.all^ étang]., 
ay.séj.cn .•Vllem,dora,situation.Ec..4.,C.5,Figaro.

Gens de Maison '

Valets de chambre

V
faletde chambre-maitre d'hôtel,33 ans,l“ 80,dcni. 
' placo.tr.b.réf.Ecr.G. jM.,127,boulcv.Haussmann.
^aletdo cb.-cuisinier, 40 a., célib., cxc. réf., dés. 

pl. préfér. ch. M. syuL_L V., 18,r. Washington.

» lle,30ans, dem.place fine do ch.av. -val;, cnc. en 
sct'v., hncs réf. Ecr. R. P.. 5, mè-de l’Echelle.

|Tmo de ch.,42 a., conn. cout., dés.pl. bne niais.av.' 
i) val.B.réf..rQc.p.nitrcs.M.P.,40,av.laRépublique.
Fmo ch.,29 a,,Iong.réf.vcrb.,d.pl.Eci'.M.3pTg~a~rcL

i/nie de c h., 23 a.. c on n. c ou t n i  é n., ser.V. tab. i d. P L 
'av.ous.v.dech.B.r.Eç.A..M.llbis,av.Mac-.Mahon. 

, F"ch.,sér.,2 ia.,coa.tr.b.s.,d.pl.Ë .B .)12 ,r .p 6 ttiers.

F me'de ch.', bne'couturière, cofin. serv. dame, un 
peu coif.,buos réf., dés, pl. M. g., 34, ay. dl'IéTia.

J re fin e de ch. ,37a> ,ay. l’ha b. s enedamo, cout., co i f., 
voyag., d. pL Bnes réf.-M-M,, 56, rue LaJ^oétle.

J no fille,24 ans,sacb.i’ob.,ling., repâsè., (ié|ÿ/p'T[ace 
fige ch.à Paris.bnos réf. Ecrire; G. A. L m Figaro.

F* ch.,25a.,co'S').,Iing.,d.pl.Éc!.-\?D..Î8.f.D^
|\lle, 32 ans, quitte ap. décès, dem. pl. fiîf^Ti'éch., 

1 de pi'.p''accûmp.d'=âgée.Tr.h.r.A.V.,58,i'.Çlichy.

Le Saint de demain : Saint Servais.

\
\

/alct de chambre, 34 ans, demande place. Bou- 
lél'érences. — Louis, 9, rue de Poitiers.

■alot-cuisinicr, G ans même maison, sobre, éco­
nome, travailleur. A'L. 30, ruo St-Dominique.

alct-niaître d'hôtel, 6 ans même maison, sobre, 
travaillour, dés. pl. J. L.,30, rue St-Doiniuique.

Femme de chambre, 27 ans, faisant,cpliiîui^ci lin­
gerie, deni.pl.Ecr. J.T.,11 bis,av. N ictor-IIugo.

Fmo ch.,35 ans,sach. robes,ling.,rec.p.nll'res, dés. 
pl.avcc val. E.Bailly,30, rue rArc-de-Trieunpho.

I/nic de ch., 24 ans, faisant robes, deniande place.
' Bonnes références. Ecrire A. !>., 10, 'î'.ignre.
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Femmes de cJiQ^nbre (Suite)

i re femme de ch., capable, entend, dans son serv. 
l recommand. par maîtres. J. U., 11, me Gœthe.

E'emme de chambre, 30 ans, bonnes références, 
7 ans môme maison. Ecr II. I)., Al, r. Lauriston.

fme de ch .,28 a.,douce,hon.,sach.cout,,ling.,coif. 
emball., b. réf.', d.pl., J. P .,20 bis, rue Boissière.

ire fme de ch .,30a.,ling.,cout..coilî.,l” réf.,d.pl. 
.'fme de ch. ou lingère. Mlle N.., 5, rue Pelouze.

■•Tne fille,22 ans, débutante, sachant, tr. b. coudre, 
Udem. place femme de ch. Ecrire M. L., 8 , Figaro.

Enie de ch., 25 a., cpnnaiss.bien couture, ménage, 
.-ét service table,désire place. Ecr. M.R.,Figaro.

U
iire, 30 a., Allem., dera. pl. fme de ch., sait bien 
^erv. etcout.,bon. r^fér. V. G., 22 rue Lisbonne.

J”.e fille, couturière, n’ayant jamais servi, dem. 
place femme de chambre. M. D., 29, rue Gavé.

irès bne fme dech.conn.cout.,coiff.,ling.,emball.
3sMa6 et 7 ans réf., dem. pl. L.L.,34,r. desMathurins.

J
nc'fille,23a., dés. pl. fme de ch.avec ou s.val.,sach. 
coût., repass., bon. référ. B. P., 3, r. du Château.

jime de ch.,40 a.,robes,lingerie,faisantun peu mé- 
'nage,dem.pl. avec valet, réf. B. G..10,rue Bayen.

I
me ch.,25 a.,grande, sach. coifï.,serv.dame, cou- 

D turc,dés.pl.avec val.Bnes réf.Ecr.V.P.,3,Figaro

Ménages

[é nage 31-28 a, val.-mtre-d,hôt. etfme che ou cuis’'* 
Cl.'Ut., rep.,12 a. m.mais.,d.pl.G.D.,36,r.des Haies

Ién. "val. de ch., 33 a. et cuisinière 27 ans dem. 
plaP'e. Bon. .léfé. Ec. M. P., 16, avenue Carnot

lénage cuisinier-pâtissier et fme cli. con.cout..
serv. t.abl. R. verb.,d.pl. R.S.5, r.du Mont-Dore.

!én. s. cni!'Val.-mtre-d’hôt. et tr. b® cuis' pât.-glac. 
Als.,5-11 i\.tr. b.réf.verb.,d.pl.M.R.,71,r. du Bac

M
énage 30 a,, val.-mtre-d’h.ôt., sach. b. serv. etbne 
cuis.-pât.-gi*,d. pl. Réf.v.E.P.113,r.Tocqueville.

M énage sérieux, références 12  ans même maison 
quitte pour can’se départ, demande place chez 

personne seule, en.û'et. maia;. fait cuisine, parle 
anglais. Prix modéré. Ecr. A.R.K..153,r. la Pompe

Ménage, 38-34 a., val.ch., m .-d’h., et fme ch. sach. 
coût., d. pl., 6 a. m“ 'f.am. A. P. 14.3, a.Wagram.

tenage, mait.-d’hôt. etfme de ch., 40-36a., d. pl., 
recomrn. par maîtres. Duret, 11. rue Téhéran.

M
énage, val. do ch., m.-d’hôt., et fme ch. 34-27 a.,

4 a. d. mais. sér. r. v. P. B., 102, F. St-IIonoré.
lénage.30a. cocher, jard.,li'nesac. un pmi cuis.,d.

pl. en baniieuo, b. réf. Nnël, 4, rue P.érignon.

I énage, valet mtre-d'hôt. etfme de ch., excellent, 
référ., désire place. A. B., 80, rue Demours.

[énage fme de ch. et valet-mtre d ’hôtel, 1“75, au 
cour. serv.,dcm.pl.stab.L.R..12i ,Bd Haussmann

Iènage,39-42 a., val. ch. et tr.bne cuisinière, long, 
réf. verb.,dés.pl. ou extra. M.G.).')7,r.St-Lazare.

|cnage, 26-20a., val. ch. cuisin.-jià't.-glacc et fme
_ _ ch. sach. coût, brod., dem. pî. Paris ou cam­
pagne, recomrn. par mtre. Ecr. E. P., 4, Figaro.

Iénage, valet-ch., cuisin” , 30 et 29 a-,bonscertif., 
'3 a. m 'p l.,ch.pl. Allaimont,llbis, r.Jean-Nicot.

Iénage s. enf.,arr.prov.,val.ch.etcuisin",fer.i)etiü 
savonn.,dés.pl. Paris ou camp. L.A.,57,r.Seine.

M énage,28 a., s. enf., b. cuisinier et fme sach.angl.
et russè,serait gouvernante,conn. tr.b.lingerie, 

dem.place France ou étranger. Excell. références. 
Roy, 36, boulevard du Midi, Le Raincy (S.-et-O.)

[énage valet-mtre d’hôt.et fme de ch. coutur.,très 
au cour.au serv.,dés.pl.L.R.,121,Bd Haussmann

M énage maître d’hôtel-valet de chambre, désire 
place Paris ou campagne. Références de 1®' 

daSse. Ecrire, V. G., 44, Figaro.
[énage 40 a., val. mtre-d’hôt. et cuis.-pâtiss. réf.

ibiverb, dem. place. A. B., 4, av. Daubigny (17®).
1 énage sér., val. mtre-d’hôt. et tr. bon. cuisinière 

11 a. de référ., dém. pl. E. P., 41, r. Lauriston.
[énage val.-m. d’hôt. et cuis.-pât. réf. verb. etenc.

liéna^e, 27-34a.,val.ch.et fme ch.,sach.coût..pari, 
ifl allem., réf.verb.,dcm.pl.,LP.,28,r.Greuzc,Paris.

Auisinière-pâtissiêrc, bonnes réf. vei-b., âgée de 
Ij 4i ans, veuve, désire pl. Ecr. M. C. 9, Figaro.

liénage, val. ch. et cuisinière, 3i-;3Sa., rec(im. par 
Ifl gdc fam., référ. par maître actuel, quitte cause 

départ maître. Ecr. L. L. O. Figaro.

rrrès bne cuisinière,40 a..faisant ménage, deni.pl. 
1 av.l'modecli. Paris ou camp.L.N.. îl,rue (Tichy.
|puisinière-pàtiss.,fait au besoin un peu mén.dein. 
Ij pl., bonnes et longues référ. P. G., 2,rue Jacob.
Auisiiiière. 40 a., dés. pl. place ou extra, av. fme 
Ij do chambre, réfor. verb. Ecrire L., 59, Figaro.

Cours de cuisine

nouRSDE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
Cordonr-Bleu,i29,ie St-Honoré, el71,r. la Pompe. rrrès bonne cuisinière-pàtissière-glacière, 34 ans,

I  bans,référ.,dés.pl.D. chez Lauret,4,av.Bugoaud.
nonne cuisinière,faisant ménage, désire place, 14
II ans même maison.Ecrire,15,rue Richelieu.M. A.
Aordon bleu, 39 a., 5 et 3 a., même mais.,tr. b. réf. 
Ij verb. dés. pl.av. fille cuisine. Ecr. C. M.9, Figaro.

Cuisiniers

jnhef, 36 ans, 4 a. 1/*- etSa. 1/2 mêmes mais., dem. 
|j'place,référ. 1*'Cidre. Boscheron,8 ,r.Croix-Nivert.
rPrès bon chef cuisinier demande place, très 
1  bonnes références. Ecrire L. P., 20, r. Erlanger. Gouvernantes d’enfants

Cuisinières leune institutrice allem.. cathol., excell. music., 
J  dem.place gouvern. enfants. Ecr. D. 171,Figaro.An demande pour départ.du Nord, cuisinière fais. 

U ménage,50 francs,avec cocher etfme de chamb. 
Référ. exigées. 9, rue Boccador avant midi, Mulat.

Bne fille allem., du Nord, excel. réf.,9a.même mais. 
(1 sach.trav. d’int., dé.s. pl.gouvern. d’enf. oudame 
compagnie, parle pas français. Ecr.B.M.,8 ,Figaro.jpuisinière,38a.,fais. cuis. soign.,unpeumén.,d.pl. 

IJ av.val.oufmech.T.b.réi'.M.V.av.Ch.Elysées,125. Veuve 30 ans, dera. pl. gouvern. auprès des enf. ou 
1 dame do compagnie. M.M.,16,r.Alfred-de-Vigny.
â llemande,27 a.,dés. place près jeunes enfants ou 
A  bébé, très bonnes références. Ecr. R. S.,Figaro.

IjixccUente cuisinière-pâtissière, 32 a., un peu mé- 
Ij nage,désire place stable. Ecr. A. A., r. Lévis,7i9.
nonne cuisinière, 38 ans, fais.glac.,pâtiss.,un peu 
Ilménag.,prop.,dés.pl.,b.réf,,B.,8ü,r.Longchamp.

Nourrices, Bonnes d’enfantsAordon bleu, célibat., pàliss., service fin, dem.pl. 
2 ou 3 maîtres Paris, camp.M.P.,9,r.Brémontier. jVourrice sèche, 35 a., rep.tr.b.. dés.pl. 70 fr. p. m.. 

Il tr. b. réf. verb, Mme Carré, 282, bd St-Germain.Cuisin'” capal).dés.pl., b.réf.M.E.,54,r.Batignolles.
rrrès bonne cuisinière,36 ans,pâtiss.-glac.,dem.pl. 
1 Paris oucamp.,excel.réf.P.D.,5,pl.Malesherbes.

IVourrice sèche, 34 ans, demande plàce, bonnes 
n  références, G. P., 11 bis, bld Haussmann.

A bonnes cuisinières-pâtissières demandentplace 
Ji ou extra. — A. B., 28, rue de la Beaume.

Excellente nourrice sèche, recommandée par 
l'j maîtres, dés. place. M. J.,3,r. des Petits-Hôtels.

Auisin.-pâtissière-glacière,.30ans, tr.b. réf.verb., 
IJ faitcuis.pr. etsoign., d. pl. M. J.,24,r. Saussure.

IVourrice sèche, excell. référ., recom. par maîtresi 
i l  d. pl. auprès 1 ou 2 enf. Ecr. R. B., 2, r. Messine-

rjlrès bonne cuisinière, sérieuse, excel. réf., dix 
r  ans même mais., dem. pl. ch. personne seule. 

Fontaine, 28, rue des Bons-Enfants.

Vourrice sur lieux, au sein, dem. place de suite, 
I  bnes référ. Grossier, 45,bld Beauséjour, Passy.

IVourrice sèche,mariée,34a.,d.pl.prèsgdsenfants. 
1* fait ménage. L. S., 6 , rue Lally-Tollendal,Auisinière, personne honnête, dés. pl. tranquille, 

Al références verbales. V. B., 12, rue Lentonnet. Vve,32 a.,d.pI.nourricesèche,réf.,M., 3, r. Lagarde.
Auisin., 48 ans, fais, un peu de ménage, 2 maisons 
Li en 25 ans, d. pl. M. L., 53, boni. Malesherbes. jVourrice sèche, 34 ans, dem. pl. pour enfants ou 

fme de ch.;très b. référ. P .,28, r. La Trémoille.
Auisinière fais, rnén., 32 a., dés. pl. stable avec 
|j fme de ch., bnes réf. Ecrire L. F. G. Figaro. Vve nourrice sèche, 39 ans, désire place dans fa- 

1 mille étrang. Voyagerait. Ecr. M.O.B., Figaro.
ITxcellente cuisinière, faisant bien les dîners, 
fjdem . place, référ. verb. .1. C., 16, rue Nollet.

IVourrice sèche dés. pl. p. nouveau-né, rec. par 
1  maîtres et docteur. Ecrire : L. V., 2, Figaro.

rfflr. bne cuisinière, 37 a4, 5 et 3 a. même maison. 
1  bnes référ., dem. pl. M. .T., aven. Kléber, 37. Gardes d’enfants
n n e cuisiuière, 30 a., dés. pl. avec femme de ch. 
1) ou valet, référ. verb. C. C.. 45, rue Pigalle, Ménage tr. honor., habit, campagne, situation éle- 

Ifl vée, air pur, se chargerait d̂ un enfant à garder. 
En a déjà élevé plusieurs. — Mme Voyemant, 
23 ter. rue du Rocher, Le Raincy (Seine et-0.).

llsacienne, exc. cuisin., 36 a., d.pl. Paris cubains 
A  mer, pasmén., exc. réf. E. D„93, av. Malakoff.
|)ne cuisinière, sérieuse, 34 a., fais, pâtiss,, désire 
D  pl., bnes référ. Ecr. J. B., 72, rue Miromesnil. Bonnes à tout faire

Auisinière, demande place ou extra, références 
verbales. — A. C., 32, rue Diirot (XV1«),

ïï\em. bonne à tout faire genre femme de ch., 
jllraccom., lav., repas, chemis.Matin, 240,r.Rivoli.

rrr. bno cuisinière, Suissesse, 40 a., dem. pl. av. 
1  femme de ch., bnes référ. A. B.,9, r. Caroline,

Bne fille 27 a., dem. pl. bonne àtout faire genre 
J  f. de ch., b. réf. J, E.,123, faub. Poissonnière.

Aordon bleu, très honnête, économe, 8 a. même 
maison, des. pl. C. M., 21, r. St-Ferdinand. Valets de p>icd, Grooms

line  cuisinière, fais, glace, pâtiss., ayant de bnes 
D  référ.,dem.pl.ou extra. A. B., 141, rue Lamarck.

An dem. valet de pied,l m. 75, gag. 100 fr. Ecr. en 
U envoy. cap., certif. P. R., 24, bur. restant, 1 1 .

|)onnc cuisinière,27ans,faisant pâtisserie et glac., 
D  dem.pl.Bnes références.C.Achard.I, rue Royale.

Inc hom. 24 a., arriv. prov. 1“ 64, ay. fait 2 extras à 
fl Paris, dés. pl. val. de pied. C. B.', i7,av. Marceau.

||ne cuisinière,45a.,sér.,faitunpeupâtiss.etentre- 
0  nicts,12a.ni.mais.,dem.pl.V.B.170,fg St-lloneré.

i Isacicn, parlant l’anglais, ralleiiiand et assez A  bien le français, connais, bien service de table, 
désire jilacc valet de pied. — Fier, P. S., 8, Figaro.Cuisinière, 40a., dés.pl. bnes réf. 107, r. Lal’ayelte.
leime homme, 17 a., début., aiTiv. de jirox'., dem. 

fl pl. val. de i>ied ou second. Ecr. A. R.. 4. Figaro.Hjonne cuisinière, 42 ans, faisant nién. dés.pl.avec 
I l  fine ch.Bonnes références. Ecr. ,T. P., 8, Figaro.
lin o  cuisinière dés. pl. avec val. 3 et 4 ans, même 
I l  maison. Bnes réf. Hélène, 15, rue Lamennais.

■ne homme, 23 a., lib. serv. inilit.. 1“ 80, dés. pl. 
(1 val. ])ied ou ch., bon. référ. Ecr. P., 34, Figaro.

Auisinièrc-pàtissière, 33 ans, désire place, réfé- 
Li ronces verbales. Ecrire A'. B., 95, Figaro.

Watlmen
Ahaufi'eur.tous syst.,anc.cocher,26 a., réf.P' ord., 
Ij dem.place,maison bourg. Ecr.F.C., bureau 120.nonne cuisinière-pàtissière-glacière, 46 ans, 4 et 

D  5 ans m*mais.,rél'.verb.,d.pT.J.M.,9,r.St-Romain |)on mécanic.-chauf.,24 a., ayant conduit voitures 
Il de toute marque et toute force,dem.pl.sérieuse. 
Référ.dc maison bourgeoise.Ecrire Figaro,E.C. 4.

rrr. bne cuisininière-pàtissière-glacière, un peu 
1 1  ménage,dés.place sérieuse.Ecrire T.D., Figaro

^lK!ufTeur,30 a.,3a.de service,b.réf.,dés.pl. second 
ou seul. Voyagerait. J. P., 9, rue Léon-Gogniet.

Chaiiff. tous systèmes, 25 ans, conn. bien Paris, 
dém. pl., référ. l "  ordre. Ecr. V. IL 8 , Figaro.

(diauHcur-mécanicien, 30 ans, références 7 ans, 
J désire place. — Ecrire O. L. F., Figaro.

V
/alet-chaulleur, références verbales l "  ordre, 

désire place. — Ecrire T. R. 8 , Figaro.
|écanic.-conduct.,4 a.m.mais.,réf.l" ord.,perm.t.

■ ■ ‘ ■ ............ ■  ̂ i l :  *syst.,d.pl.Paris,prov.F.S.38,r.Gavé,Levallois,S.

C
hauffeur auto, très expérimenté,, connais, tous 
systèmes, mise au point, réparations, demande 
place, bonnes références. Ecr. G. L.V., Figaro.

Cochers

)on cocher,35a.,monte tr.bien à cheval,dem.place 
) Paris ou prov.,b.réf. Ec. Gastaing,37,r.Palestro.

Concierges, Gardes de propriété

1 énage, 55 ans, désire place concierge, la femme 
est habituée a tenir loge. Excellentes réfé­
rences. — Gariol, rue Duhesme, 88.

1 énage, 43-36 a., domestiq., mari 1“ 72, excellentes 
référ.,dem.place concierge.E.P.,41,r.La,uriston.

Iénage s. enf., 40 a. domest., tr. bnes réf., recom. 
l)''maît. dem. pl. concierge.Ecr.K. N.,3,Figaro.

1 énage dem.pl.conc.p.la fme,connais.parf. serv., 
hautes réfer.verb.M.L.,248,r.de Bercy (12® arr )̂.

[énage 45 a., s. enf., déjà concierge, dem. même 
place pour la femme. — Ecr. L. K., Figaro.

J neménage, s. enf., dem. loge p. les deux ou pl. 
de garde. G. V., 15, r. des Fossés-St-Marcel.

Bfénage, excellent concierge, 43 ans, très au cou-
lU n ....................................................iii rant du service, désire place plus forte, mai­
son de rapport. — Ecrire J. R., 68 , Figaro.

Ménage s. enf., 13 ans concierge, dem. pl. mais, 
rapp., référ. 1®® ordre. Ecr. A. D., 14, Figaro.

Iénage 34-30 a., anc. domest. conn.téléph.,calor., 
d. pl. concierge, bnes réf.Ecr. M. V. A., Figaro.

Jardiniers

J
ardinier,raarié,40a., sans enf.dés.pl.bon.réf.lO a. 
m. raais.f'.b.c.Davy,r.deGroissy,3,Ghatou(S.-0.).

J
ardinier, 35 ans, marié demande place, bonnes 
références. Ecr. Mary, 7, rue du Gliâteau, Paris.

|ardinier,marié,45 a.,s.enf.,actiL cap., fme In c. ou
doge,10 a.m.mais.d.pl,M.A., r. Gandon,.30, Paris,
ardinier capable, marié,25 a.,s.enfants, demande 
pl. Ecr.A. Auclair,24,r.Station,Maisons-Laffitte

Îardiniermarié, 30.a.,dem.pl.m.bourg.,bnes référ. 
B.Gh.,.3,r.du Général-Lacharrière,Gréteil (Seine).

!ardinier,retraité,dem. à entretemir jardin dans le 
16" aarrond.Ecr.Dulieu, 5, r. des Réservoirs,Paris.

Agences de Placement

1KK..t6'Es DE PROVINCE à  tout faire et de préten­
tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-llonoré.

M. MIGHALLET, 8 , RUE DE BRETAGNE.

Mu t u e l l e  GANTALIENNE (originaires du 
Massif Gentral). Placement gratuit et re­

traites, 53, boulevard Beaumarchais (Tél. 221.89).

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

I .APUâT^ Usufruits letHunHI ^Nues-Propriétés 
Successions, Hypothèques, 
Créances, Titres incessibles

________  ou grevés de restitution.
AVANCES AVANT FORMALITÉS. Solution rapide. 
CAISSE NOTARIALE. 83®''. Ruo Lafavette. Paris. 130-53.

Ta  L’EXPOSITION FRANCO-BRITANNIQOE
L O ]N D R E S  1 9 0 8
La plus haute r é c o m p e n s e ■ i 1 1  

I que l’on ait pu B
recevoir^ pour la 

Q U A L I T É !  
U E  S O N  L A I T I

ses installations modèles et pour le J

COpiTROLE que ne VB.UL.C.tNi KAb
APPLIQUER SES CONCURRENTS

WILDBAD F O R Ê T - N O I R EWorteralergeoise
(430 m. d’altitude). Ligne : PFORZHEIM-WILDBAO

SO U R C ES THERIVIALES
éprouvées depuis des siècles contre : Rhumatis­
mes et Goutte, Maladies nerveuses et de la moelle 
épinière, Suites de blessures. Maladies chroni­
ques des articulations et des os.

Bains de vapeur et d’air chaud, Gymnas­
tique m édicale suédoise, Massage, Natation, 
Cures d’air. Villégiatures.

C é lè b re s  p ro m e n a d e s  le  lo n g  de l ’E n z .
Funiculaire sur le Sommerberg (7.30 m.). Magnifi­
ques forêts de sapins. Orchestre, Théâtre, Peche.

Prospectus par la Kgl. Badverwaltùng.

ECLAIR ”  Ornementation fleurie Japonaise
Voulcz- 
voiis or* 
lier très 
rapide- 
m '°‘ vos 
fenêtres 
balcons, 
gloriet- 

tes, fa­
çades 
d ’ un e 
verdure 
magnifi- 

« nue et 
üC fieur» 
siipor'’®*,

employez les semences de l'ornementation fieu- 
rio «  ECLAIR m . D’après notre petite instruc­
tion, les semonces sortent au bout de 4 jours, et, 
après un temps très court, elles surpassent tout 
en croissance avec leur beau vert et leurs Heurs 
splendides. Les plantes croissent avec une ra])i- 
ditc incroyable et fleurissent tout Vété durant. 
On peut les semer dans les jardins, clans les ap­
partements, à la fenêtre, dans les pots à fleurs, 
dans les caisses, partout enfin ou une, place 
quelque peu convenable puisse être utilisée.

Nous expédions un paquet contre envoi préa­
lable d'un bon-poste de 2  fr. (3  fr. contre rem­
boursement). Par 3 paq. 5,25 ; 5 paq. 8,50 (c"'« 
rcmb‘ 1 fr. 70 en plus). P. J. SCHAEFER et C'®, M®°“ de 
Graines d’Erfurt, 8 , r, Grand-Hospice, Bruxelles 
(Belgique). Réduction ne sera faite aux reven­
deurs que pour achats de 25 paquets au moins.

FOSSETT, Charles, R . sometimes know as 
George, R. It will be to the advantage of his lieirs 
toadclressE.S.INNET. P.0.Box56LNcw-York,U.8.A.

nal8_à omejere, Konctionnnlres et è TOUS
S'SIGNAT. Bqtt» aNDRIEÜ, 70, T. L.afayeUo.Pans,

fILLA « LA FEUILLÉE », 2 min! gare S'-REKIY-CHEVREUSE, 
3,200“  bord rivière, à v<i®®.38,000k S'y adresser.

■ GUBRISON CERTAINBCONSTI PAT! OM----------------------------------- P̂OUDRE laxative ROCHER
Faix du Flacon de 20 doses : 2  fr, 5 0 ,  dans toutes Pbàeiucies.

INTERLAKEN HOTEL terminus i pension bristol
Situé près de la gare principale et du débarcadère du L A C  D E  T H O U N E . Ilciuis coiu- 
plétement à neuf. Offre maintenant à l ’iionorable clientèle tout le confort. Gliauff’agc 
central, Salon, Salle de lecture, Jardin, Terrasse, etc. P rix  modérés.

Les nqjiveaux propriétaires : H O .F S T E T T E R  et K Ü N Z L E R .

Cure d’air L A
Cure d’eau 

Cure de bains 
Fraîcheur d ’été 

Promenades 
dans la montagne 

Tourisme 
de premier ordre 

Excursions magnifiques

p R É T  N O I R ELa plus belle contrée montagneuse boisée^  d’Allemagne. Hauteur jusqu’à 1,500 mètres.
en voiture, auto 

et vélo
Sport d’h iver

R e n s e i g n e m e n t s ,  g u i d e s  g r a t i sPar VEREm SCHWARZWÆLDEII GASTHOFBESITZER, A RORNBERG
A  H I  I  P— flPfc groupe ju ian cte r aispos. a'import. capitaux, accept. «e constituer toute alTalre s««,

minièia, industrielle oi^commerc. en Soc. anonyme, et pincement des titres de Son,coQstit. ou oblUratloos. Rien a ma paver d’avanca. £cr.; PIQUOT, 24. Rue La PeletitŝL A N G U E S Pour parler el écrire vite et bien
une Langue étrangère,

s’adresser aux

Ec o le s  P igier
N O U V E L L E  M É T H O D E  D I R E C T E , R A P I D E  et P R A T I Q U E

G r a t u i t e m e n t  :  L e ç o n  d ’e s s a i e t  e n v o i  d u  P r o g r a m m e .  .

SaiTontionnées de l'Etat - 5 Grands Prix
Adultes........... A v . d e  l ’O péra, 45 .
Jeunes Gens.. Rue de Rivoli, 53. ^ 
Jeunes Filles.. Rue St-Denis, 5.

A P Ê R I T 9 F  T O N I Q U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé d’eau ordinaire ou d’eau-de-seltz
a v e c  o u .  s a n s  S i z * o p  d e  c i t r o n ,  

â l  x 'a . f x 's i l c l a . i t  s a n s  ^ . é i o i l i t e r a

MARCHÉS FINANCIERS
'M émento. — A , Pàri^, après un début hési­

tant, la tendance'•s’est améliorée. • — :Marché 
-calme.à Londres,'soutenu à Berlin.

'Paris,'11 mai.
••■'Wâil-Street a eu hier des tendances plus 

lourdes. D ’autre part, des dépêches de Russie 
nous ont signale le petit conflit qui s’est 
élevé entre le tsar et M. Stolypine. Ces deux 
faits devaient avoir quelque influence sur 
l'allure de notre Bourse : le premier, en pro­
voquant un recul du R io , le second en déter­
minant un léger tassement des fonds russes, 
l i t  comme ces titres ont, depuis plusieurs 
séances, attiré particulièrement l ’attention 
du public, leur moins bonne tenue a eu au 
début son contre-coup sur l ’ensemble.

. La séance s’est donc ouverte avec des ten­
dances plus hésitantes ; mais, dans la suite, 
lés fermes dispositions l ’ont encore emporté : 
les fonds russes ont regagné notamment une 
partie de l ’avance perdue, et le seul change- 
anent qu’en définitive on ait observé sur la 
veille se trouve plutôt dans un ralentisse­
ment des transactions que dans' des diffé­
rences de cours.

Londres, occupé par sa liquidation de mi- 
ÿîtâi, n ’a pas donné grand travail à l ’arbi­
trage ; il faut noter cependant les bonnes 
tendances manifestées par cette place et sur­
tout l ’activité doiit les mines d’or y  sont tou­
jours, l ’objet. I jC règlement de ces valeurs 
- f -  aujourd’hui terminé —  a montré qu’en 
dépit des nombreuses affaires traitées dans 
la  quinzaine, les positions ne sont pas chan­
gées et les conditions de prorogation ont été 
sensiblement les memus que précédemment.

fait a imprimé un nouvel élan à notre 
«îompartiment minier : si les valeurs direc­
trices ont été un peu délaissées, certains 
titres, tels que la F e r r e i r a  et la T ra n sv a a l, 
ont donné lieu à d'abondantes opérations 
dont tous les cours ont profité.

La question de la grève des postes n'a pas 
inquiété la place : en attendant que le conflit 
soit réglé, les affaires ont été peut-être un 
peu plus calmes, mais il suffit de vo ir la fer­
meté de notre rente pour comprendre que 
üôtre marché juge la situation avec beau­
coup de calme et de sang-froid.
.'''Notre 3 OjO demeure bien tenu à 97 50.

Les fonds d’Etat étrangers se retrouvent 
légèrement au-dessous de leurs cours précé- 
dciite : V E x t é r i e u r e  e s p a g n o le  termine à 
9^75; le P o r tu g a is  3  OjO, à 61 95; \q S e rb e
A M O ,  à 83 55 ; le T u rc  u n ifié , à 92 95. 

Les diff’érentes
clôturent pas au

sériés de rentes russes ne 
lus bas : le 4 OjO co n so lid é_  ̂ P

•reste à 89 05 ; le 4 OjO 1 9 0 1 , à 8 8  10 ; le S 010
m' 1891 i à 74 45 ; le 3 OjO o r  1 8 9 6 , à 72 50 ; 
] q 3  OjO 1 9 0 6 , k m  b 2 ;  le 4  1j2  OjO 1 9 0 9 ,

' à 95 35.
Les L o ts  1 8 8 8  d e  V E ta t in d ép en d a n t du  

C on g o  sont soutenus à 91 50.
Les grands établissements de crédit, fermes 

; dans leur ensemble, ne s’écartent pas sensi- 
. blement de leurs cours précédents. l a  B a n ­

q u e  d e  P a r i s  s’échange à 1,621 ; le C réd it  
ly o n n a is , à 1,212 ; le C o m p to ir  d 'e s co m p te  à 

' 716 ; la S o c ié té  g é n é r a le , à 6 6 8 ; le C réd il  
m o b ilie r , à 118; la S o c ié té  m a rs e il la is e , à 
810; \a. B a n q u e  fr a n ç a is e , à 255; lo. B a n q u e  de  
V.lRnon p a r is ie n n e , à 814.

■T.es valeurs ■ industrielles font prouve de 
Bonnes dispositions : la T h om son  cote 716 • 
l e s  E ta b lis s em en ts  O ro sd i-B a ch , 223 ’

Les chemins français restent peu aclivc- 
mont traités ; E s t , 920 ; L y o n , 1,324 ; N o rd  
4̂ ,740; O rléa n s , 1,359. ’

Le M é tr o p o li ta in  progresse do deux points
508; le N o r d -S u d  se retrouve à 319.
Les valeurs d’électricité sont soutcmies : 

A t e l i e r s  d e  C o n s tru c tio n s  é le c tr iq u e s  d u  N oril  
e t  d e  l 'E s t  (Jeumonl), 319 ; les obligations de 
la. S o c ié té  d ’E le c tr ic 'ü ê  d e  P a r is  terminent à 
491 ; V E c la ir a g e  é le c tr iq u e  à 254.

Dans le comparümcnt dos valeurs étrangè­
res, les banques sont calmes, et se retrou­
vent sans variations sensibles ; B a n q u e  d 'A ­
th èn e s , 123 ; B a n q u e  c e n tr a le  m e x ic a in e , 460.

'Le  R io  perd le cours de. 1900 cl termine à

1883 ; la C e n tr a l  M in in g  reste demandée 
à 391.

Les actions de la Compagnie du C h em in  d e  
f e r  .d u  C o n g o  s u p é r ie u r  a u x  g ra n d s  L a c s  se 
traitent aux environs de 305. Les travaux de 
construction de cette ligne sont activement 
poTissés; au 15 mars dernier, la pose des 
rails, était arrivée au kilomètre 140 ; le piipique­
tage était terminé ju squ ’au bout et l ’in fras­
tructure jusqu ’au Kilométré 210 ; le pont de
rin gh iz i est achevé. La ligne aura une lon­
gueur totale de 350 kilomètres.

Les valeurs industrielles russes sont en 
nouveaux progrès. Jja S o s n o w ic e ; s’avance à 
1,560 ; les N a p h te s  d e  B a k o u  à 905.

Les chemins espagnols sont mous : S a r a -  
g o s s e , 402'; N o r d  d e  l ’E s p a g n e , 335; A n d a -  
lo u s , 188.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
R o s a r io  à  P u e r to -B e lg r a n o  sont à 483 50.

Les obligations 5 0/0 du C h em in  d e  f e r  d e  
G o y a z  s’écliangent à 4-33 50.

Bourses étrangères

Londres, n  m a i , 5  h. 1 0 . —  Marché calme 
comme affaires, en raison de la liquidation 
les reports n’ont que peu varie sur fin avril. 
Consolidés soutenus ; fonds étrangers hési­
tants ; valeurs cuprifères discutées, surtout le 
R io-T into, sur un recul du cuivre ; valeurs 
américaines moins bien ; on a offert particu­
lièrement le Baltimore, l ’Erie, le Louisville, 
le Southern et l ’Union Pacific.

Berlin, i i  mai, 3 h. 1 0 . — Bourse soutenue. 
Fonds allemands et prussiens fermes. Fonds 
étrangers calmes, mais hésitants ; valeurs de 
banques un peu offej*tcs, notamment la Dis- 
conto et la Handelsgesellschaft ; chemins au­
trichiens soutenus, mais Lombards m ous; 
valeurs industrielles et de charbonnages irré­
gulières ; la Laura, la Geselkirchen sont sou­
tenues, mais la Bochumer est lourde.

Vienne, / /  mai, 3 h. 5 . — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Mobilier de­
mandé ; Chemins autrichiens ferm es; Lom ­
bards offerts ; Laenderbank bien tenue ; A lpi­
nes plutôt offertes. .

Bruxelles, u  mai, 4  heures. — Marché 
calme, affaires restreintes. Seules les valeurs 
de charbonnages et de sidérurgie ont conservé 
quelque fermeté.

Madrid, I l  mai, 4  h. 2 5 . — Marché ferme, 
meilleure tendance. Le change termine à i i  7 5 .

I I l F O H f î f l T I O I l S  F I | i f i I l C I È i { E S

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. -  Opérations 
des Gaisses d’épargne ordinaires avec la Caisse
des dépôts et consignations du l'"-’ 
1909 ;
Dépôts de fonds......................... Fr.
Reti’aits de fonds.

10 mai

4.986.192 52 
5.788.625 43

Excédent de retraits.....Fr. 802.432 91
Excédent de dépôts, du 1" janvier au 10 mai 

1909, 24,438,822 fi‘. 76.
Capitaux emploj'és en achats de rentes, du 

1®" au 10  mai ;
Pour Caisses d’épargne ordinaires, 477,068 fr. 41. 
Pour l'iacemcnt dos excédents de dépôts, 

3,995,830 fr. 72.
CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —

0 ])éra1 ions du dimanche 2 mai au samedi 8 
mai 1909 :
^■ers(>mcnt3 do 8,206 dé]iosànls, dont

1.083 nouveaux.............................Fr. 902.723 »
Hemboursements à 2,489 dépo.sants,

dont 520 JT 0 u r solde..................... Fr. 097.507 05
Capital employé on achat de l'cnlcs.Fr. 82.163 87

LES RECETTES DOUANIÈRES DE L’ESPAGNE EN 1908. —
La direction dos douanes a ]uiljlié le l'elcvé des 
recettes lournios en 1U08 par l'impôt sur les 
transports maritimes et à l'entrée et ;i la sortie 
par les Irontières. Les marchandises cliargées et 
dechai'gées ont atteint 22,171,933 tonnes qui ont 
paye 16.nll , r ’i7 pesetas. Le nombre de vovageurs 
ombartpiés et débarques a été do 4'j5, 171 qui ont 
déboursé a litre d impôt 317,116 jiosetas. Natu- 
rellcment ce, sont les jtorts à émigrants vei-s 
1 Algérie, et vers rAmériquo (pii enregistrent le 
plus grand nombre de départs et d 'am vées.

Bern.
roven

DÉSIGNATION 
DES VA LE U RS

Cours de clôture
d'hier | d’au].

Dlffér.
constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
nfp. O  0 /0  Perpétuel...... (j 97 45 97 40 05
.3 » O  -  T 97 Où 97 50 033 n ^ 0 , 0  Amortissable C’ 98 .. 97 60 , , 403

■15 O  -  T 98 ..
') Obligation Tunis 2%...C 461 43Ô , . — i . ̂2 Annam-Tonkin 2 % ... » 79 sô , . ..

50 Madagascar 2)̂  ̂%'l897..» 80 15 , ,
3 J) — 3*/ 1903-Ü.5.» 91 40 !)i 45 -1- 0515 n Afriq.Occident.3% 1903.» 452 50 4.5(1 50 Jù «•J 5 » Algérie 3% 1902..............» 444 . . 445 + ï ..

17 50 Indo-Chiné 1899-..» 467 469 -TJù
1.) n — 1902...... » 4-11  ̂. 413 5Ô + J) 5Ô
20 Si Ville de Paris 1865 4% ..» Dit 25 542 -F 75
12 n — 1869 3%..» 475n -  18713%..» 406 25 4Ô7 T 75
20 2> — 1875 7(.% ..» 5 49 517 -2
20 J> — 1876 i-%..» 544 25 514 — 25
10 » -  1892 2'/;%» 371 75 '471 50 — 25
10 )» — 1894-96 2% 367 50 369 — i 50
■ 10 » -  1898 2%..» 423 423 . .
10 n — 1899 Mètr.» 409 ■408 _ 1
12 50 -  1904 2^%» 44 i 5Ô 445 50
11 3) — 1905 2̂ )4%» :«u 394
12 3> Ville do Marseille 1877.» 40!) 5Ô 408 50 _ i . .
3 » — de Lyon 1880 3% ..» 110 25 110 50 + 23

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

IfOGil B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C 4.3fi0 .. ,4.300 ..
52 12 — d ’A lg é r ie ........... » 1463 .. 1 464 ..
47 50 — d e l ’ In d o -C h in e » 1415 .. 1i15 ..
8 35 d ’A t h è n e s ....... f 124 .. 123 ..

51 13 — N “  du  M e x iq u e » 1048 . 1053 ..
28 31 — C en tr '“ M e x i c ' . » 460 .. 460 .
22 50 — O tto m a n e ......... » 720 .. 719 ..
Và p - — E sp'" d e  C réd it C 201 .. 298 ..
18 p. — H y p  d ’E sp a g n e » 719 ..
60 » — P a r is -P a y -B a s T 1625 .. 1621 ..
40 » — U n io n  P a ris* , .r. 814 .. 814 ..
12 50 — F ra n cC o m .In d T 254 . .
•23 24 — d e s  P a v s  a u tr .» 482 .. 48 i ..
11 30 L a n d  B a n k  o f  È ^ y p t . . . » 214 .. 214 ..
42 50 C o m p  * A lg é r ie n n e  —  C, 1024 .. ............

» » — F r a n ç M in .d ’O rl' 86 .. 86 ..
30 » C o m p t 'n a t ' d ’E s co m p te » 716 .. 716 ..
5 j » C ré d it  L y o n n a i s ............» 1214 .. 1212 ..
14 37 — I n d u s t '& C o m ’ .n 695 .. 698 ..
6 -’ D — M o b il ie r  F r a n c .? II!) .. 118 ..

25 » — F o n c ie r  E g y p t ’.G 741 .. 7 -4 0 ..
S n A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . ? 217 .. 246 ..
» » C en tra l M in in g ............... » 392 .. ;i01 ..

16 25 S o c ié té  g é n é r a le ............» 668 .. 668 ..
:o » C réd it  f o n c ie r  antioirs » 716 ..
13 » O b lig .com '**  2.60% 1879. C 483 50 485 ..
J r» » -  • 3% 1880.» 502 50 502 50
12 » -  3% 1891.» 399 75 400 50
J;] » — 2.60% 1892.» 45.5 50 455 50
13 » -  2.60% 1890.» 469 75 470 ..
15 » O b l ig .fo n c '* ‘ 3% 1879.» 503 .. 502 50
15 » 3% 1883.» 435 .. 436 .
13 » -  2.60% 1885.» 463 25 463 ..
14 » -  2.80% 1895.» 479 75 477 50
15 » -  3% 1903.» 500 50 500 50

» — 3% 1909.» 257 .. 257 ..
n n B o n s  à lo t s  1 0 0  fr . 1887.» 70 25 69 75

15 ï O ta l.B .h y p o th '"  1 ,0 0 0  fr» 580 .. ..........

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 » B ô n e  à  G u e lm a ..............C 684 .. G83 50
22 50 D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  » 659 .. ...........
35 50 920 . . 920 ..
15 50 — Action de jouissance... .» 400 .. 400 ..
:;o » E s t -A lg é r ie n .................... » 712 .. 712 ..
19 » M é tr o p o l ita in  d e  P a r is » 507 50 508 50
3% N ord -S u d » 320 . . 322 . .

50 » M id i ...................................... » 1148 .. 1118 ..
25 » — Actipn de Jouissance... .» 589 . .590 ..
72 » N o r d ....................................•? 1740 . . 1710 ..
56 » — Action de Jouissance... .C 1345 .. 13-46 . .
59 » O r lé a n s .............................. » l.'Î55 . . 1359 . .
44 » — Action de Jouissance....» 946 .. 947 . .
38 50'O u e s t ....................................» 935 . .
21 » — Action de Jouissance.. . . » 476 50 476 50
28 75 O u est-A t g é r ie n (  r.à 600 f )» GGl 50 665 ..
57 » P a r is -L y o n -M é d it e r r .  ? 1325 . . 1324 ..
1 35 A n d a lo u s ...........................» 190 .. 188 . .

33 » A u t r ic h ie n s -H o n g r o is e 761 .. . . .  ■ •
10 » C o n g o  s u p ' a u x  g* l a c s . » 302 50 305 ..

» » S u d -A u tr ich *  L o m b a r* .» 118 . .
3ü!ir. M é r id io n a u x  d ’ I t a l ie . .» 698 .. 696 ..
10 p- N o r d  d e  l ’E s p a g n e ........T 336 . . 335 ..
i> J> P o r t u g a is .......................... C 315 .. ...........

16 p. S a r a g o s s e .........................T 404 .. 402 ..

- .4

- . 1

- . .  25
— .2 yr.

- . .  50

- . .  50

-l-.l

+ .1

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES VA LE U R S

Cours de clôture Dlffér.
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

1.5' q 
1.5 .

Sud  d e  la  F r a n c e ........... C
A n d a lo u s  3% F" Série— •> 

-  3% 2" -
A s tu r ie s  1 hypothèque. . . »  
A u t o .-H o n g r . P* hyp.»
D a m a s -H a m a h ................ »
G o y a z  (B r é s il )  5 % .......... »
L o m b .3 %  (Sud-Autr.)anc...»

— — nouv..»
M a d r id -S a r a g .3 % P ' hyp. »

— — 3%2»hyp.»
S a r a g o s s e -C u e n c a  3“ h.» 
N o r d -E s p a g . 3% P 'hyp ..»

— — 3% 2" hyp..»
P a m p e lu n e  S p é c ia l . 3% » 
P o r tu g a is  3 Xpriv.l"rang »
R u s s e s  4/!; 1003.................. »
S a lo n iq .-C o n s ta n t in o p .»  
S m y r n e -C a s s a b a  1894..»

— -  1895..»
'V ic to r ia  à M in a s  5 % ...»

419 .. 421 .. -F .2 .
334 ... .333 . . - . 1  ..
33.3 75 330 .. — .3 75
375 50 375 .• - . .  50
427,50 , 429 . . -F .l 50
305 .. 304 . - . 1  . .
433 50 . . .  • . • « •
294 25 293 50 — .., 75
289 50 289 . . - . .  50
400 . . 399 . . - . 1  . .
391 . . . . .  • • • • • •
:i90 . . 393 .. +  .3 -
;)99 . . ,390 .. » ■ • •
:j8i .. 384 .. »• • •
.376 50•i l. ̂ 376 50 • • • •
O'iO ..
433 . . !.’ ! ! !

• • •■ • «T

335 .. 333 .! — 9* H/ • •
469 .. 467 .. - ' . 2  . .
448 . . . .  • » • « • •
451 .. 448 .. - . 3  .

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

50

50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» B ô n e  à G u e lm a .............. C
» ( D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  » 
» IE s t 52-51-50,5% (r.OûOf.)..»

— 3"'(..............................»
— 3% nouvelles.................... »
— 2>.;%.........................»

E s t -A lg é r ie n  o % .............. »
Midi ;î %............................»

— 3% nouvelles..................»
Nord 3%........

50

50

50

— nouvelles—
_  2k2 % %  (r .à .5 0 0 fr .)...»  

O r lé a n s  3 % ......................... »
— 3% nouvelles........»
— 2j4%(rem.à5ü0f.)»

O u e s t  3% . . '......................... »
— 3% nouvelles........... «
-  2 '/.%................... »

-,, O u e s t -A lg é r ie n  V/,.........»
» Dauphiné^3/(^..........
38 P .-L . -M . Fus. anc. 3% .»tej . ^ . Jr..

h

St — Fus. nouv. 3%» 
'M éd iter .5%  (r.à025f.)>

» j — 3X ...............
» • (P a r is -L y o n  0% 1855..» 

5ü[f8 ^p.-L.-M- 2jj,% .........»

m ,  75 
419 50 
0G2 .. 
4'i8 .. 
43!) .. 
398 .. 
•435 .. 
410 .. 
43(>. .. 
415 50 
410 75
403 50
443 .. 
439 25 
39G ..
411 ..
438 .. 
392 .. 
431 50
439 50
412 50 
438 50 
(iil .. 
■Ul .. 
410 .. 
395 ..

GÜO •• 
44G 50 
439 50 
39!) 25
438 ..
439 75
437 50 
417 .. 
441 .. 
403 •• 
4Vt .. 
43!) 25 
39G ..
440
438 .. 
390 .. 
432 ..
439 50 
412 25 
438 75 
G13 ..
■I11
410

4-.1 75

+ .1

- . 1

50

./'.V

18 » 
7 50 

80 » 
15 » 
GO » 
liO » 
150 » 
50 »» J)
12 50» D
14 »
7 50 

22 50 
GO » 
10 20 PJ >1 
GS 95 
32 »
15 * 
20 »
y> »

5î  » 
27 50 
'30 .» 
50 » 
45 » 
10 »

A c ié r ie s  d e  F r a n c e ___C 505 . . 505 .. é • • •
— d e L o n g w y . . . » !i I55 . . 1159 .. •4" • 4 • •
— d e  M ic h e v il le » 1299 .. 1290 .. - . 9  . .

A t. & C h a n t, d e  la  L o ir e » 1780 . . • . . • • • • • • •
Ch.cSc A te l.d e  S '-N a za ire » 980 . . 980 . .
A g e n c e  H a v a s .................» 875 . . 879 .. -F.4 »-
B a te a u x  P a r is ie n s ....... » 235 .. 236 .. - j - 'l  ••
B r ia n s k .............................. ? 279 . . 279 .. • * •
C a n a l d e  S u e z ................. » 4775 . . 4775 .. • •

— P a r t  d e  fon d a t 'C 2155 . . 2160 .. -j-. 5 • ♦
— S o c ié té  c i v i l e . .» 34.35 . . 3544 .. • 0
— ,*i'»»».........................» 695 .. .......... . .  ••
— A c t io n s  jo u is s .» .4005 . . 4050 .. -f" -iô • •

C om p* F ra n c .d .M é ta u x » 700 .. 688 .. -1 2  . .
S o c ié té  d e  F *en a rroy a .» 1183 .. 1182 .. - . 1  . .
C om p» G éné'* d e s  E a u x » 1914 . . 1915 .. -F .l ..

— G é n é '* T ra n sa t l.» 223 . . 224 . . -F .l ..
— H a v r a i s e ........... » 41.5 . . 419 .. -F .4 ..
— C h ar g'* r é u n is . .» 500 . . 495 .. — .5 . .
— \ V a g .-L itso rd ...T 356 . • 362 .. +  .6 ..
— — priv...» 374 . . .......... ..  • •
— C ontin '* E d is o n  C 1425 .. 1428... - f * ••
— I n “* T é lé p h o n e s » 329 .. 329 .. • «

D o c k s  d e  M a r s e i l le ___» 395 50 395 50 • • ■ •
E a u x  therm '** d e  V ic h y » 2251 .. 2251 .. . • • •
E ta b lissem '*  C u s e n ie r .» 610 .. 009 .. - . 1  ••

— D e c a u v i l le » 45 . • 45 .. . .
— D u v a l ......... » 1290 . . 1285 .; - . 5  . .

F ig a r o  ex-c-14,17f50J* av' 09» 512 . . 510 . . _2
F iv e s -L i l le ........................ » 619 . . 624 .. -r»5 . .
Forg.(&  A c .d e  la M a r in e » 1379 . . 1379 .. • • » •

— d u N .i id e l ’Est» 1918 . . 1918 .. • •
F'*& Ch* d e  la  M é d it e r r . » 1200 .. 1200 .. • «
G r a n d -H ô te l.....................» 259 .. • • « •
Gd* M o u lin s  d e  C o rb e il» 142 50 142 50 •. • «
S c h n e id e r  & C » C reu so t» 1902 . . 1901 .. - . 1 . .
S o c .m é t .d e  M o n tb a r d .» 201 .. 205 .. -F.4 ..
G eiz C e n tr a l.......................» 1487 . . ............
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is » 632 . . 630 . . _2
B o lé o .................................... » 4135 •. •4115 . . - 2 0  ..
M o k ta -e l -H a d id  500 p . .» 1624 .. 1615 . . - . 9  . .
M e s s a g e r ie s  M a r it im .» 168 25 169 . . -F .. 75
M a lf id a n o ......................... » 575 . . 580 . . ••
O m n ib u s  d e  P a r is ........T 1357 . 1358 . . ••
O r o s d i - B a c k ................... » 2-23 .. • » • • • • ir»
T r a m w a y s -S u d ..............» 180 .. • • • • • • . •«
P e t it  J o u r n a l ..................C .366 . . .369 ..
P e t it  P a r is ie n  part bèn..» 900 .. '919 . -F 19 . .
P r in t e m p s .........................» 467 50 467 50 . . • •
R e n te  F o n c i è r e . . ............ » 452 .. . . .  • . . . • •
Î l i o -T in t o ...........................T 1906 .. 1883 . - 2 3  ..
S o c ié té  C* d e  D y n a m ite » 665 .. 664 .. - . 1  . .
Si* P a ris*  d ’ I n d '"  é le c tr .» 262 . . 262 .. • • • •
S e ls  g e in m .R u s .m é r id .» 343 . . 345 .. -L *>
S o c ié té  du  G az d eP a r isC 289 .. 289 .. * • • •
C h a r b .d e  S o s n o w ic e . . ? 1550 .. 1560 .. •fio . .
T h o m s o n -H o u s t o n ....... » 715 .. 716 .. -F .l . .
T r a m w a y s  F r a n ç a is . .C 577 50 577 50
T é lé g r a p h e s  du  liSford..» 7-40 . . 735 .. - . 5  . .
U n io n  d e s  G az 1'* série..» 835 .. 845 .. -FIO . .
V o itu r e s  d e  P a r is ..........» 210 .. 210 .. • » • •

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
DES VA LE U RS

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

Dlffér.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
,3 50,R u s s e  344% 1894............... T 80 40 80 45 -F.. 05
5 » — • 4% lntér'2f.GG67..C 85 25 85 10 — . 15f) » - . - 5 %  1906................ .T 101 7.5 101 52 - . .  23

-  4)4% 1909............... » 05 65 95 35 r - . .  30
4 » S e rb ie  4% 1895................. » ■ 8,'{ 80 83 55 - . .  25

25 » — 5% 1902 Monopol— » 496 .. • • • • • • • • •
.3 50 S u is s e  V/, %ch.f.l899-l902r. 99 75 99 60 - . .  15
4 3>D ette  T u r q u e  Conv.Unif..? 93 02 92 95 - . .  07

20 » — Ottom.Gonsol.4% . . . » 465 .. - . . . . - . 5  ..
20 » O ttom . priorité 4 % ..............» 454 .. ...........
20 » O b lig . D o u a n e s  4% ........» .493 .. .......... • « • •
3 ^0 U r u g u a y  3*4 % 1891........C 73 65 73 60 05

OBLIGATIONS DIVERSES
• > P a n a m a  Bons à lots..........C 116 .50 116 .. - . .  50

25 » S u ez  5% ...............................» 608 50 611 '.. -I-.2 50
25 » -  3% ...............................» 480 .. 4SI . .
.25 » P o r t  du  R o s a r io ..............» 510 .. 512 ..
■10 » C * d e s  M é ta u x ................ » 505 50 507 .. -F .2 50
15 » -  T r a n s a t la n t iq u e ___» 381 .. 380 .. - . 1  ..
10 » -  G én ér '"  d e s E a u x 3 % » 434 .. 434 .. . .
25 » — — 4'% » 516 .. ..........
27 » F iv e s -L i l le  4% ................. » 495 .. 495 .. .3 . .
20 » G az & E a u x ....................... » 498 .. 498 ..
20 » — F r a n ç a is  e t  E tra n g» 499 .. 498 .. - . 1  ..
25 » — C en tra l 4 % ............... » .510 50 510 .. - . .  50
24 L its  m i l it a ir e s ................. » 602 ..
17 50 M e s s a g e r ie s  M a rit im * .» 411 .. 412 .. 4“ . 1 • •
20 » O m n ib u s  4 %.......................» 505 50 510 . . -F.4 50
17 50 V o itu r e s  3*% %................... » 3S5 .. 384 .. — .1 ..
20 » Ld B a n k  o f  E g y p t e  3 *4 %» 421 ..

» • W a g o n s -L it s  4 % ............» 506 . . 5ÔD 50 - . .  5Ô

MARCHÉ EN BANQUE 11 mai
Hier 1Aujourd

Argentin 4% ? 91 20 91 20
Brésil5%1895 98 05 98 1.0— 5%1903 100 30 • . .

— 4%Resci 86 .40 86 5Ô
intér. Espagn. 78 80 78 85
Mexicain 5%. 52 77 52 75

■ -  3%. 35 60 35 75
Roum.5%03C 103 40 . . . , ,
Lots Turcs..? 174 75 175
De Beers ordi 337  ̂, 335
Harpener. . .  > 1493 , , 1490
Hartmann... 1 - 555 554
Huanchaca..> 86 Ü 85 50
Laurium greci 57 25 57 50
S'*LorDietrich 349 349 ..

CapeCopper.T 
Tharsis nouv>
Platine........C
Electr. Lille.» 
Union Tramwi 
Cercle Vichy.» 
Chai. Nècess.» 
CercMVIonaco»
— Cinq...»
— 0bl4%» 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousse!.»
— Zimmer.» 

Soie artif.act»
— parts»

Hier 
191 ., 
115 ., 
415 .. 
218' ., 

. .
110 .. 

1150 .. 
5020 .. 
lOOG .. 
308 .. 
400 .. 
113 ., 
100 .. 
297 ., 
CO ,.

[Aujourd 
188 50 
114 50 
408 .. 
219 50iico -..

5000 .. 
lOOG .. 
308 .. 
399 ..

102
295
G6

Tendance irrégulière dans l’ensemble ;■ sur les 
fonds d’Etat, peu de variations.

La De Beers ordinaire perd 2 francs; la Préfé­
rence perd 1 franc ; Jagersfontein, 145 contre 
145 50.

Le Cape Copper recule de 2 fr. 50; Tharsis, sans 
changement appréciable. Balia-Karaidin, en 
avance de 3 francs, mais Platine en moins-value 
de 13 francs.

La Hartmann est à 554 contre 555 ; Maltzof, en 
bénéfice de 5 francs ; Toula, perdant 6 francs.

Vobligation 5 0/0 or du Port de Para est re­
cherchée à 466 francs. On a déjà annoncé qu’une 
première section de 100 mètres de quais pourrait 
être inaugurée en octobre.' Cette inauguration 
aura, fait-on observer, une importance capitale 
car, suivant les termes mômes de l’acte de conces­
sion, dès que la compagnie aura construit ces 
100 mètres de quais, elle pourra prendre posses-

FONDS D’ETAT ETRANGERS
50

o'J

A n g la is  2 ‘/ i% ..................... T
A u t r ic h ie n s  4% o r ........C
A r g e n t in  4% 189G (Resci).T

— 4% 1900...............»
B r é s il  4% 1889.................... »
S a o -P a u lo  1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 189G» 

— 5% 19021'
C ongo(B onsàiots)............. C
D o m a n '”  A u t r ic h e  188G. » 
E n ip .C h in o is  4% lib . ..»  
E g y p te  U n if ié e ................ »

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E s p a g n o  E x té r ie u r e  4 % T
E s p ir it o -S a n to ................ C
H a ïti G (4 1895 ...................... »
H e llé n iq u e  1881................ »
I ta lie n  3ti % ........................T
J a p o n a is  4% 1905.............. »
M a r o c  5/4 1904.................... »
M e x ic a in  4 % 1904.............»
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 
N o r v é g ie n  3 % 1904-05. »
P o r tu g a is  3% '...................T
Obl.Tabac P o r tu g .4 )4  54 - C 
H o n g r o is  4% o r — .”— »
R o u m a in  4% .......................
R u s s e  5 /. 1822.................... »

— 4% 1880.................... »
— 4 7. 1889 ....................»
— tonsol.4% 1"'&'2"S">.T
— — 4% 1901........»
— 0 % 1891-1894 o r . . . »

'37 189Ü o r ............. »

85 40 
99 80 
97 10 
95 GO 
85 70

507 . .  
505 .. 
505 ..
91 75 

305 25 
99 90 

104 20 
lOi) 75 
. 98 82 
49!) ..
508 .. 
203 50 
10'. .50
97 .50 

52G .. 
1)7 80 

50G .. 
99 .. 
61 95 

503 .. 
97 90 
91 85 

108 10 
90 . .  
87 90 
89 20 
87 85 
7i SÛ

G5

100 ..

85 90 
508 73 
503 25

92 25 
305 . .  
99 95 

104 GO 
101 20 
98 75 

.499 .. 
504 ..

104 30

508 . .  
99 20 
G1 90 

502 . .  
98 35 
91 50 

107 75 
89 25
87 90 
8!) 05
88 10 
74 'i5 
72 50

+ .. 20

- . 1

- . 4

- . .  20

— .1
-f

— 15
+

sien du port, ainsi que de tous ses revenus.
Les obligations 5 0/0 or l'° hypothèque de la 

Cherryvale Oklahoma and Texas Bailicay, qui 
seront émises du 17 au 19 courant par la 
parisienne des fonds ptublics, 16, place Vendôme, 
représentent, au taux d’émission de 87 50 0/0, 
un intérêt de 6 0;'0 net d’impôts.MINES D’OR A PARIS H  mai
Cassinga........
Chartered.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand.. . .  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
GedukfProp.. 
Geldenh. Deep- 

— Estate 
Gen.Min. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannssb.Inv 
Lancaster... .

5 .. • ■ • Langlaagte Est 79 .. 79 75
25 . . 26 .. MayConsol... .35 25 36 ..

144 . . 142 .. New Goch— ,56 50 56 25
.439 50 .438 ..1 New SteinEst. 59 .. 58 50
i:i0 .. 130 50 Randfo.Est.G. 65 50 04 25
466... .481 . . ; RandMinss... 222 50 22(1 50
22 ‘75 .23 .. Robinson Deep 127 .. 1-26 50
78 50 78 251 — Gold 262 50 262 50

100 ; ; 104 RoodeportC.D. 31 50 32 75
3'(. 7.'j 35 50 Rose Deep___ 122 50 123 50
56 75 57 25: Simmer and J. 50 25 .50 ..
51 .. 53 50 S.Afr.ColdTr. !U .. 91 75

fro .. 177.50 ; Trensv. Land. 72 50 7 4 25
■45 .. .'('( 50 Van Dyk Pr... 37 75 .10 ..
11 25 11 . . '

1
Village R!.R.. 105 .. •106 ..

onces et 14,596 liv.st. ; New Modderfontein, 10,815 
onces et 17,348 liv. si. ; en mars, 11,257 onces-et 
17,131 liv. St. ; New Kleinfontein, 12,922 onces è!; 
25,019 liv. St. ; en mars, 13,249 onces et 25,008 
liv.st.; NewPrimrose,6,517onc'esetll,823liy. st.; 
en mars, 6,7.34 onces et 10,871 liv. st. ; Robinson 
Gold, 25,036 onces et 78,(X)1 liv. st. ; en mars, 
25,749 onces et 80,061 liv. st.

Bourses étrangères
LONDRES, n  mai

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1886 
Brésil 4 ^ .. 
Egypt34  ̂X 
Exter. Esp.
Ifairp.n' 33/;,
Portugais.. 
Russe4%..

' Hier Aujourd. Hier
84 15/16 85 1/16 Turc Unifié. 92 V 2

97 . / . 97 . / . Japons % 02 102 1/4
104 1/8 104 1/4 Banq. Ottom 18 3/4
. 84 1/1 84 1/2 Anaconda.. 10 3/S

98 l '2 98 1/2 Rio........... 75 7/8
98 . / . 98 1/4 Tharsis— 5 7/8

103'1/2 103 1/4 Chang.8 P'‘‘ 25 25
62 1/4 62 1/2 Esc.h.Banq. 1 5/16

■ 88 . / . 87 3/4 Argent mèt. 24 3/8

Aujourd. 
92 1/4 

102 1,2
18 3/4 

■ 10 3/8 
75 1/.8

7/lGBERLIN, 11 mai
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4/4 
Hongrois. . . .  
Italien 3ÿ^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 40 86 40 Dresdner Bank 1.52 00
86 40 86 40 Disconto Corn. 189 60
• • • • • • » • Deutsche Bank 243 00
86 .. 86 . . Berlin Hand.. 175 ..
95 60 95 60 Bochumer. .. 228 20

104 60 104 66 Laura............ 192 10
93 30 93 25 Gelsenkircben 188 60

152 60 152 70 Harpener ___ 195 90
18 40 18 20 Changes'Paris SI 27

152 00 
188 90 
243 20 
174 70 
227 ..
192 20 
190 . .
193 50 
81 27BRUXELLES, 11 mai

Brésil 4 % ... .  
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottoni- 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

84 75 Si 75 Rio Tinto___ 1912 ..
98 .. 98 . . Saragosso act. 404 ..
93 .. 90 .. Nord Esp.act. 336 25

717 50 . é . . . Mêtrop. Paris. 506 75
174 .. 174 75 Raiiways élec. 110 50
88 25 88 . . Parisien électr 262

403 .. 
335 .. 
508 50 
140 .. 
202 50

VIENNE, 11 mai
Autrichien Or.

— Couron 
Hongrois Or..

— Couron 
B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

117 40i 117 30 
90 30 96 4ü

113 20 113 60 
93 30 93 GO

1778...11771 ..| 
G40 20' 642 50i 

1009 ..'1098 ..'

Lænderbank.. 452 50
Alpines.......... 648 '..
Tabacs Ottom. 340 ..
Chem.Autrich. 710 ..
Lombards— 112 ..
Lots Turcs... -187.50 ;
Change s'Paris 95 23

-452 20, 
G 48 .. 
340 .. 
710 . ,  
142 .. 
187 50 
'95 28

i

ROME, i l  mai MADRID, 11 mai
Rente ltal.5%

-------3%
BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Méditerran 
Changes' Pans

104 92, 104 87 
72 05! 7150 

1292 . . ‘ 1287 .. 
702 50I 701 50 
408 50 405 .. 
100 65' 100 60

! Intérieure 4% 
'Amortiss.4%. 
;Amortis3.5%. 
jBanq.d'Espàgn 
jCédhypoth4% 
1 Changes'Paris

88 20 
95 95 

103 .. 
458 ..

11 70

SS 35 
9G 05 

103 05 
4G0 ..

11NEW-YORK, l i m a i
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

;09  5/8 110 . / . New-Y-Ontar. .48 3/ 4
114 1/2 115 1/2 Pensylvanio.. 1.34 3/4
179 ,3/4 180 7/8 Union Pacific. 187 1/2
151 3/4 152 1/4 West.Un.Tél. 75 1/2
■ 50 .1/2 51 . / . Argent-Métall. 53 . / .
32 1/4 33 3/4 Amalgam. Cop. 82 5/8
77 7/8 78 . / . Anaconda.... .49 3/4

145 1/2 1.46 L 4 Calumet Héc.. 635 . / .
138 1/2 
131 1/2

139 . / .
132 . / .

Cuivre........... 13 -25

49 3/8 
135 3/8 
188 5/8 
7G .. / .  
53 1/8 
88 3/8 
51 . / .  

640 . / .  
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Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0.
Geduld___
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Juüiice—  
Jumpsrs.. •

4 11/16 4 11/16 Jump.Deep. 1 9,/16
2 1/8 9 Û/.32 Kleinfontein O 5/8
1 5/16 1 5/16 Langl.Est.. 3 LIG

19,' . ./ 19/9 . / . Mey.&Charl 4 1/S
2 5/8 2 11/16 Modderfont. 13 1/-4
1 13/16 1.13/16 New Goch.. S)«V 7/32

17 1/2 17 1/2 New Steyn. 2 11/32
12 1/2 12 3/8 NourssD... 3 5/16
13 5/32 13 3/16 Rand Collier O 3/16
2 11/16 2 H/16 Rand Mines. S 3/4
3 ./■ 3 • /• Robinson D. 5 1/8
«J ■1/8 5 5/16 Rood.U M R 2 29/32

18 1/2 19 1/4 Ross Deep. 4 7/8
6 1/8 6 1/S Simm & Jack 1 31/32
3 5/32 • » • > 5/32 Trans. C.Ld 2 21/32
4 1/4 4 1 ' 4 Tr.Delagoa. ï 3/8
1 3/S l 3/8 Transv.G.M 3 11/322 !)/32 2 1/4 Treasury. . 12/6
•} 1 / 16 5/32 Van Dyk— 1 17/32
7 1;8 n 1/16 Van Ryii... .4 3 / 4
5 11/16 7> 23,632 Village M-R. 4 1/8
5 ll/'c6 5 3/4 WestR. Cons 23sh 6
1 13/16 1 13 iGj WitwatDesp 5 7 H)
1 5/8 l 5/8 j Wolhutsr. 4 11; IG

3

9/16 
5/8 
I/IC

4 1/lG 
.3 3 /IG 
2 7/32
2 3/8
3 5/16 
2 5/32 
8 25/32
5 1/8 
2 15 GG
4 7-/8
1 31/32
2 21/32
1 3/S
2 9/32 

13/9
1 17/32 
4 3/4
4 1/8 
23sh 3p
5 7 /li 
■4 3/8

Ut) peu de calme aujourd’hui sur le marché 
sud-africain. La Ferreira, copoiidant, .gagne en­
core 15 francs. Bonne tenue de la' (Jcnefal 
Mining, d,c le New Goch, de, la New Steyn.

Pendant le mois d’avril, ont été répartis dans les 
mines 12 ,10 2  indigènes, et il en a été liliéré 
ll,27i4. On trouvait donc, au 30 avril, 162,901 indi­
gènes émployés dans les mines, en augmentation 
de 858 sur.mars. On comptait, en outre, 524 indi­
gènes arrivés, mais , non encore répartis. Enfin, 
le nombre'dés Chinois encore employés dans le 
Transvaal est revenu, au 30 avril, à 7,734 contre 
9,997 au'31 mars.

Suite des rendements particuliers pour avriT 
parvenus ces derniers jours ; New Goch, 7.875 
onces et l'qOOO liv. st. de profits : çn mars. 7.999

Prociaine réponsi des primai : 22 nui.— RaporB; 24 nni.
Londres, 11 niai, 5 h. 20 soir.

Bien que la liquidation des valeurs autres que 
les mines d’or ait accaparé en grand(i partie 
l’attention du marché, le groupe sud-africain a 
eu de bons échanges, e t . sa tendance demeure 
très honiie.

La Promicr Diamond cote 8 1/2, comme hier.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
11 90 

100 64 
10 5/32 
15 5/32

Barcelone.......
G ê n e s ...................
V a lp a r a iS o .. . . .
R io -d e -J  a n e ir  O

M é ta u x  su r  L o n d r e s
C u iv re , comptant.........  59 2/G contre........
' -L à trois mois... 5!) 16/3 —
P lo m b  a n g la is ...........  13 12/G e s p a g n o l
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